•J 

MHIOIIIKS 1)1 Ml SKI M WTIOWL D'HISTOIRE WTIRKI.I.E 

Série A. Zoologie. Tome XLVUI. Fascicule 3. — 1968. 



MYOLOGIE ET INNERVATION 
DU MEMBRE ANTÉRIEUR DES LACERTILIENS 

par 

s. uïcnir 


.soM.M \ IIIK 

' NT "I I |*I I i i„n. 

.... lift 

M-.liVu-l. 128 

l.isli* ri ■■hissifiivilinii ili-s 1..n nrlilirii'r-linliiV.. IJ 4 ) 

Ui'jiaililimi •rnijriM|iii]iii.. l:{0 

.... l:| | 

TaIil■*;■■■ n. i*i liiagra.u>*.1K| 

'■^'l'iltr |, . | ;,• N ,. „ A)|1 ,- s . 

I » * 111 ] 11 ♦ I ikI 1 * 11 1 11 «ri 1111 r*. 132 

Ti-rlinii|ne* rlr lii^sorlimi. 

lil l'i ||,p I !• liii;\\hAriii\ iii'NQu iiiiMinti. ]:{-> 

1 ....13.1 

< Ir^aiiisaliini il n |ilrxiu.. 13T 

1 li-.. imiiiiiiili'i 11n |ilc\iis. 170 

n 1'il|||. . Miisi'iiiu.iti. 11 % i i i-sm.ih \ niix llKs mi ari.i « r\i r»i i n.. 17<î 

Musculature liraiirliiiiinèriipii*. 1T'i 

■Mii'ti-iilalm-i'iiiyi)iin‘rii|iii> : l)i\ isiiui iliineali*.. 178 

- Matm i* Nii/jniaiiiii/r.. 178 

- Wnfn'ir thorai ii-i/m snfr.. 181 

- 1/iilnïv n.n7fnnv>..182 

Mali irr'i tn-iir/MO-anli'Al-iirAi'il/i* H UiitihrnrAïu-iiuln/iiii/milif .187 

IV. ..... ..N Dis X.SrUl. H.VmssUMS . ... | '.Hi 

MllM'llIalur.. : 1>i\i>iiill vrai raie. {',)(! 

.Unlri'ra reroniii/miiir oiilêririm*.10(1 

Ifalmt /i rrlaralr .11)7 

l/iilrur ioi , «niiiftViiiir /msl^i-iVm-i*. 11)8 

Ufllli'iv lirnrhio-ni\\ibmfhinlr .200 

Wfl/nVr fl ntlkrach l o- il lilli/iof/mi lie.201 

'S^Vsxn I N . h 14) 

* 0s,c '.i .212 

koxs, L.,:.. 



Source : MNHN, Pans 































128 


LFCUIUJ 


IXTltOU V t'.TIOX 


La myologie et l’innervation du membre antérieur des Lacertiliens ont fait jusqu'à 
présent l’objet de peu de travaux. Bien souvent d’ailleurs, ils demeurent très partiels, 
ne s’intéressant qu’à une portion réduite du membre ou à un nombre très limité d’es¬ 
pèces. L’une des études les plus récentes, publiée en 1961 par Sukhanov, apporte 
des remarques intéressantes sur la systématique et la phylogénie. En fait, aucun 
regroupement de notes portant sur l’innervation n’ayant été réalisé,nous nous sommes 
efforcé de l’entreprendre. Nous apportons en outre quelques observations originale 5 
effectuées sur des spécimens peu communs conservés au laboratoire d’Anatomie 
Comparée du Muséum. 

Avant de commencer lu description, nue classification des muscles s’avère néces¬ 
saire ; pour la rechercher nous devons considérer divers critères. 

L’embryologie utilise celui d'une communauté d’origine. Mais à défaut de cette 
science nécessitant des techniques particulières et des préparations spéciales d’ua 
matériel rare, il reste les insertions sur le squelette et l’innervation. 

Les insertions osseuses varient souvent à l’intérieur d’un ensemble d’anlmaux.nou 5 
en verrons d’ailleurs quelques exemples chez les Lacertiliens. 

L’innervation, présumant une communauté d’origine et une similitude de fonc¬ 
tionnement, se révèle pins fixe. Cependant, l’étude d’un nerf et de son territoire tend 
if séparer fréquemment, dans un exposé, des muscles topographiquement voisin 5. 
Le critère de la fonction, non négligeable, impose un classement des muscles selon 
deux grandes parties, l'une réunissant les extenseurs, l’autre les fléchisseurs. Chacune 
de ces parties peut être divisée eu groupes théoriques ou matrices correspondant au* 
différents niveaux articulaires ou zones d’insertions majeures. 

Ce dernier classement, plus judicieux, superpose essentiellement les critères u c 
la fonction, de l’embryologie, des insertions et de l'innervation, Nous utilisons ct 
pian de dcscripliuu déjà employé par Howell, (1936). 


NOMENCLATURE 


Pour designer les muscles nous reprenons les termes donnés couramment par l eS 
auteurs (*) tandis que les synonymes rencontrés sont Indiqués en notes. Pour les nen s ' 
les rameaux portent le nom du muscle qu’ils atteignent ; au niveau de l'avant-M** 
nous employons la nomenclature de Haines (1939-1950). 


MATERIEL 


Notre étude porte sur toutes les familles renfermant des formes à membres bi cl1 
développés. Nous n’avons pas examiné le problème de la réduction des membre 5 * 
Ajoutons que chacune de ces familles n’est représentée que par quelques genres e 
le plus souvent une seule espèce de ceux-ci. 


(I) La nomenclature N. A. (1035), fondée nur la myologie humaine, déjà difficilement applie fll *l # 
à l’ennetnble de* Mammifère*, n’n p«* été employée ici. 


Source : MNHN, Pans 
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s. i. fccnnu 


l.\l UllTllIÉS 


l Lacerta tandis (Lourcnti) 

(fl) 

1 Lacerta muralit Laurent! 

(fr) 

I Lacerta lepida Dauilin, 1030-28 

<f) 


Anguiol'dés 


Varanoïdé» 


CORDYMDÉR 

Anouidés 

XENTOSAURIDÊS 

ÜBEODERMATIDI-S 

Lanthanotidés 

Varanidée 


1 CordyUit giganieut Smith 

W 

1 Herrhonolut multicarinaiu» Dum. et Bi. 

— Gerrhonolm cocruleut Wicgm. 1954-12 

<f) 

1 Xenosaurus grandit ( Gray) 

w 

1 Helodcrma suspectant Cope 

<*> 

1 Lanthanotus bornrentit Steindaclmer 

(*) 

2 Varanu » grisent Baudin 

(f et fi-) 


Ile): malêi-iel finie. 


REPARTITION GKOGRAPHIQI’R 
(d’apri-s Buui.kniiku) 


/ijruana iguana - Amérique du sml jusqu'au 
fs ioai agnrt et Antilles 
UrarrntnM «siim-uni - Brésil et Guyane» 
l'hanmcliroiiape trr/mori - 11 alti 
Opiums tebne - Muilagiisonr 

('fialaroilou maihi gumrtririitit Si ni-.-al ili< 

Mad;ig.-israr 

Pliauiarleoii l'emirosii* - MiidiigaM-ai, La livu- 
niun, Ile Mauriri> 

A’ronAiwiit tpndr . - Muilag.isrur 

.Ii/iinio ii tnt - Alrl 1411e du nul 
t'rniuaxtiz acantbin unis - Allique 1I11 ai ml 
falotes marmurotns - U< » l*liiU|i|iiiu-« 

Leiolepis gutfatnx - Sud île ta Chine et de 
I’ 1 ni le, Siam, Birmunie. Mulaixic 
ylmpliiilidurux barbatus - Australie 
fickkt gekko Sud de lu Cliiur, ni ml-est de 
l’inile, Hii-manie, ttiam, Ann,un, Miilnisir 
Tarenlola an 11 ufnrix Egypte, Arabie, Abys- 

feaplatn* fiMbriahm Madagascar 
An ul'iniu benthum - Nouveau Mexique 
Js'piibipbyuia fbivamarnlatiim - Panama, (iua- 
temiila, régions ail RUll-olU’8l lie Mexiro 
Ameira chrytnlaenia - Sainl- Diniiingiie 
Tnpinauibis nigropuuelatus - (inyanea, Brésil, 
eut du Pérou 

Prociopoms hegotcHxis (’ulnmliie (Bogota) 
7/ln-lii'u l'iiii-niiriliu - Ainéi-ii|iie <lu nul 


.SViueu* Min eut - Saliara, bni-tls de la n 1,r 
Rouge, Syrie 

Mabitya maculilabrit - Ouest île l’Afriqi 1 ®’ 
lies Comores. 

Tiligua scincotdes - Australie, Tasmanie 
Trarhi/saurus rugrntut ~ Australie 
l'hntride* occllatu* Sardaigne, Sieilc, Orée®’ 
Chypre, Syrie, Perse, Arabie, Afrid u ® 
du nord, Abyssinie, Somalie 
Vhnlcidct tridactylu» - Italie, Sardaigne, Siei' e > 
Tunisie, Algérie, Marne 
Lacerta ta'rirfi» - Sud et rentre de l’Europe» 
sud-ouest de l’Asie 

Lacerta murali » - Sud et centre de l’EurOp®’ 
nord-ouest de l'Afriij 110 , Asie mineure 
Larerta trpàla Sud ilr la France, nord' 
ouest des côte* italiennes, Espagne e 
Portugal 

Cnrdylus giganteut - Afrique du sud 
licrrhonotus uiKliicuriiiaius - Nord-ouest d® 
l’Amérique jusqu’au Texaa, Amériq' 1 ® 
cent raie 

Xcnutanrtit grandit - Sud lie Mexico 
llvlodcrma suspectant - Arizona et Nouve* 0 

Fai-anus griseut- Afrique du nord, sud ou®**’ 
lie l’Asie, de l’Arabie et de la mer C® 5 
pienne, nord-ouest lie l’Inde. 

/.aidé au oins borneensis ■■ Sarawah 


Source : MNHN, Pons 
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PROGRAMME D'ETUDE 


Nous rappellerons en premier lien et fort brièvement la constitution osseuse 
e a ceinture pectuvale et du inenihre antérieur d 'lguam. Cet animal servira le plus 
° u ^ en t possible de lypc de deseripliau. 

Nous examinerons en détail la morphologie des divers plexus brachiaux et la 
,s Position de leurs grandes luauclies terminales. 

Les muscles extenseurs et fléchisseurs, avec leur innervation, seront considères 
n à un. Pour chacun d’eux, le plan descriptif suivi ne variera que dans quelques 
as particuliers : une élude détaillée chez Iguuna, puis une comparaison avec les 
utres Lacertiliens, enfin l'examen du nerf se rendant au muscle. Nous tenterons de 
J>ir si ce nerf une or igi ne plexuelle préférentielle ou commune aux différentes 
Peees disséquées. Nous donnerons si possible une définition d’nnc innervation 
certilieune type et nous vérifierons dans quelles mesures nos résultats s’accordent 
Vec classification. 


TABLEAUX ET DIAGRAMMES 


H ^ après les dissections lions avons réalisé des tableaux récapitulatifs où les varia¬ 
is des origines rachidiennes de chacun des nerfs du plexus se trouvent résumées. 
le* 1 * a ^ ea " correspond à l’élude d’un nerf périphérique et montre, disposés vertica- 
n le ' 1 ^ <'t à gmiclic, les noms des différentes espèces, horizontalement et en haut, les 
es l A 0nK des nerfs spinaux. C’est ainsi que dans une colonne horizontale, pour une 
déw; * CS ncr ^ s rachidiens entrant dans la composition du nerf périphérique consi- 
cett présentent une croix ( + ). Le signe multiplié ( x) marque la dilJlcnlté d’aflirmer 
p, . P ar fi c *pation, Notons que ces origines n’ont pas fait l’objet de vérifications 
Y j^'^ogiques ou histohigiques el n’ont, du fait des anastomoses plexuelles, qu’une 
eur purement topographique. 

ann ^’ a 8 rammes reprennent les résultats des tableaux en vue de les comparer. Ils 
ant^ a ' SSCnt comme ,a représentation schématique de l’innervation du membre 
prieur de chaque espèce. Les différents nerfs périphériques sont placés en abscisse 
’®Urs origines théoriques au niveau «lu plexus brachial en ordonnée. 


Source : MNHN, Paris 
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Ceinture 

La eeinture forme »n ensemble complexe qui enveloppe Iü région antérieure du 
I ®rax (zonothorax) dans sa presque totalité. Elle comprend de la face dorsale à 
a * aee ventrale : la supra-scapula, la scapula et le coracoïde, taudis que le sternum, 
a Hure rhomboïdale, se situe pins en arrière. 

La scapula est une pièee trapézoïdale qui porte une fenêtre sur son bord antérieur 
j Un Prolongement cartilagineux dorsal aux bords antérieur et postérieur eoncaves : 
a su Pra-seapula, 

Le coraeoïde entre en contact avec le stemm» par son bord ventral convexe. Il 
® ^ U< * e ^ * a scapula par sou bord supérieur horizontal, et son bord postérieur libre 
épais constitue la partie inférieure de lu eavitd glénoïde. Trois fénestrations se 
couvent séparées par des rayons osseux : mie scapulo-coracoïdienne, une dorsale 
01 antérieure, une ventrale et postérieure. 

■ La eavité glénoïde se loge sur le bord caudal de la ceinture et reçoit la tête articu¬ 
le de l’humérus. « Elle a la forme d’une selle, avec un grand axe concave dirigé 
in!^ Ue verticalement et un petit axe dirigé de dehors en dedans » (Vialleton 
1924 . P. 82). 

Deux formations dermiques, la elavicnle et l’interclavieulc, ocenpeut une position 
Xterne par rapport aux pièees précédentes. La clavieule, en forme d’arc, s’étend 
*j e l’acromion situé à l’angle antéro-inférieur de la snpra-seapula, à la face ventrale 
la ceinture ; clic y atteint l’interelavicule. Nous orientons deux faces, l’une antéro- 
xterne s’opposant à l’autre postéro-interuc. L’interelavicule se reconnaît à son allure 
baguette et à sa situation médio-vcntralc. Elle porte deux prolongements latéraux 
^atcrclavieule crueifornic) et rejoint la joue lion intcrelavicuiairc en avant, le ster- 
üm en arrière. 


Membre 


„ membre comprend l’humérus (stylopode), le radins et l'nlna (eubitus) (zeugo- 
1 ae )> les os du poignet et de la main (autopode). Lors de la marehc, le stylopode. 
Position horizontale ou très peu oblique en haut, se dirige vers l’arrière et se rap- 
dea 6 cor P s - L’angle zuno-stylopodien ainsi funné, inférieur à quatre-vingt-dix 
dén^ 5 ’ Souvre en arrière. L’angle stylo-zeugopodien s’onvre en avant et le plan 
„ Par eet angle s’incline de lias en haut et d’avanl en arriére. L’antopode, situé 
P ea plus en dehors, prolonge le zeugopade. 

L^humérus est une tige osseuse aplatie & ses deux extrémités proximale et distalc. 
atl .L extrémité proximale montre deux tubérosités et une saillie ovoïde à grand axe 
<j e . “Postérieur et ù grosse extrémité posléricurc : le condyle. La structure de ce 
*>er ne parait pas simple, en effet nous y distinguons deux surfaees articulaires 
ext éeS l >ar Ulle ra i ,lurc ’ profonde. I.a plus petite correspond an versant latéral 
fositT 1 ® ^ a se ^ e glénoïdicmie, la plus grande à son versant médian. Des deux tubé- 
p tés > l’une volumineuse se silnc latéralement et s’aplatit dorso-ventralement. Elle 
Postz nte une ^ acp vclltra l c concave et mie faee dorsale correspondant à deux surfaees, 
prz ^ r ' cure et antérieure, séparées par une crcte saillante. L’autre, en position médiale, 
* e nte uU sommet postérieur très arrondi. 

aV g ex tréniité distale se trouve dans un plan oblique de bas en haut et d’arrière en 
c atlt e t possède deux crêtes saillantes bien visibles ainsi qu’une surface articulaire 
p^Plexc. Deux condylcs, un condyle radial (condyle .sensu slriclo ) ou antérieur et 
e ondyle ulnaire (troehlée), composent cette surface articulaire. Le premier forme 
COü faiiari saillant qui s’enroule autour de l’axe intcreondylien. Notons que cette 
Ura Urt est <i’^ilIcurE maximale à la faee ventrale de l’os. Le seeond, beaucoup pins 
» e > Se caractérise par une courbure constante. Enfin ajoutons que ces deux condylcs 
rouvent écartés par nue gorge profonde. Les deux crêtes saillantes forment l’ecté- 
f| n ° nt, yle (épicondyle .sensu slriclo) et l’eutépicondytc (épitrochlée). La première est 
«e Se P e >ce d’un canal emprunté par le nerf radial. La seeuiidc, pins voinniincuse, 

‘ j ae distalcinent. 

Se n extrémité supérieure de l’ulna porte une large surface artieulaire ovoïde qui 
pg^'onge proxinialcment sur l’otccrâne et distalement sur la face supérieure de 
^Physe eoronoïde. L’extrémité inférieure et la diapbysc de ce même os montrent 


Source : MNHN, Pans 
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acn-lirsicliicil. Ini-rjis cl lirurliial. 


iuinleii.mil aux mtisclrs 1 Ir l'uvaul-lu ns : le lu-acliiu-rudiuf. I’ 1 *' 
:s dnipls, l'cxteusciii' iilnuirc tin carpe. l'ülnlisi-lrnr il 11 |irc» |1lC 
ri nul priiiuilriir. 1 rs lléehisscnrs radial du carpr. iilnsiirr du ciirp c ’ 
, le primai ru r afoessnire, ré|iUnichléii-iiiii‘iiné rl k carré |irt* |1!l " 


ucJr es! un poinl parliciilirmiicnl délirai ilr la tlissccliiiii, car 
rrmhint :i fini tirs chefs du muscle lu-ncliiu-rudiiil penl se lmn vtl 
lu n Irujel snprrlleicl. 


Source : MNHN, Pans 


MKrMuttr. .wrûina » ni.» i.u i.iniuuN.s 


C,1I M'ITIIli II 

oin.wis.viio\ ni 1*1,iï\r» itmuii.VL 


(îlïN l-LKAL ITIiS 


A Itrqiiins eerti cille l't ilnr'iilr, 
iirrfs spi)]sin\ r( ilèlliiitlnn lin plexus ln-jinliliil 


UK-/ la plnpyj-i Lacertiliens, les lmil premières vertèbres (’), allas el axis 
’bipris, forment lu région cervicale. Les côtes perlées pur ces vertèbres s'allongent 
°8ressiveinent, mais n’atteignent jamais le sternum. L'est ainsi que nous trou- 



Mg. 2. — .Nombre et position des entes eervietllcs et. 
itcs racines Un ptexns brachial. 

A. quatre on tes cervicales (deux courtes, il eux 
longues) et i-init nerfs spinaux tonnant ta plexus 
t/ÿiianu) i II. quatre eûtes cervicales (lieux cnil rte.s, 
itenx longues) et quatre nerfs spinaux formant 
le plexus [Opium», ChalarotltM, Chamarlironop», 
lÿfliiia, Cmniacli.v, .'ImpAi/io/nnia, Calolctt, /.ci o- 
Icpic) i ('. rinq rôles rcrviralcs (trois courtes, lieux 
longues) et cini] nerfs spinaux formant le plexus 
( Iframilroii, (,'ckkn, Tarmlola, Chalcidc» nccllaln», 
Laccrfa le/,h/a, Curdpln», Xenwanm» - un put il 
ncstnlc supplémentaire sur la Iroisicnie vertétire 
• Trnchi/»anruK * lin petit nixlule supplémentairc 
sur la troiaièine vertèbre • Vra/ilaiu* - une eôte 
slipptémentnire sur la troisième vertèbre) ; 1». cinq 
rôles rewientes (trois ronrlcs, iteux longues) «I 
quatre nerfs spinaux formant le ptexns ( A'an/asia, 
Ispiilnphyina, -tnifivn, Tu/nnamlis, Hachia, Pror- 
lopu rus, tu ecrla, vi ril/i*. Laccrla muralix, (teinenx, 
Uafuijtn, Tiliqaa, Oerrhonoht», Helodemia) ; R. 
quatre viites rurviralcs (deux eourtes, deux lon¬ 
gues) et quatre nerfs spinaux furaiant lo plexus, 
innis en position plus poslérieme (Formula) j 
R. six cilles cervicales (quatre courtes, deux 
longues) et trois nerfs spinaux fonnant te ptexns 
(/.mifèanofn*) ; (î. deux côtes cervicales longues 
seiiteoient el trois vnrinos ptexuetles (Cftaworfcon, 
lirookexia). 


(1) 0 


rlwx Verni ni s et ZnoMiiiiii/iis, 


eliex f’üflinoi /pnn. 


Source : AINHN, Pans 




vcrons le plus fréquemment deux entes courtes et deux longues chez des Iguanidés 
et des Agamidés, trois côtes courtes et deux longues chez des Scincomorphes, des 
üoekotiens, certains Anguimorphes et un Iguanidé (Uracmlron). Les vertèbres 
suivantes, portant des côtes qui peuvent s’articuler avec le sternum (*), constitue** 1 
ta région dorsale. 

Les différents nerfs spinaux sortent entre la base des arcs neuraux successifs tF s 
xertèbres et le processus arlicnlaire qui reçoit In tête, de la côte. Celte dernière pourra 
donc, dans certain cas. servir de référence. Le premier nerf spinal passe entre l'atU** 
et le crâne : le deuxième entre l’axis et l’atlas, etc... autrement dit, un nerf considéra 
(,\) porte le numéro de la vertèbre (x) qui le suit, et une unité de plus que la vertèbre 
(x 1) qui le précède (Fig. 2). 

Ces nerfs sc divisent chacun en une branche dorsale et une branche ventrale, 
rameaux dorsaux sc distribuent séparément aux muscles dorsaux et au tégument. 
Les rameaux ventraux peuvent rester libres ou s'unir d’une façon pins ou moins 
complexe. Dans ce dernier cas. elles prennent alors le nom de racines du plexus- 
L’ensemble des anastomoses de ces diverses racines, qui distribuent les fibres ner¬ 
veuses dans les nerfs du membre anlérieur et de la région du cou, forme le plet uS 
cervico-brachial. 

Nous nous intéresserons surtout à la partie brachiale de ce plexus. Les anastomosé 
cervicales, si elles existent, seront notées lors de l'étude des muscles: trapèze, élé¬ 
vateur scapulaire et dentelé (Fig. 1S—10). 

H Lliïe de l'éleiidite du plexus Imiclilul chez 1rs Liit-rrlillriis disséqués 

Le lablean représente les dilïéreiils nerfs spinaux à l’origine du plexus. Le prcm* cr 
liait toujours en avant de la dernière côte cervicale courte (sauf Chamcteleon et Bro°' 
kesia) (Fig. 2). Lorsque la région cervicale s’allonge, le plexus migre alors vers l’arrièr e 
( Varan us et Lanlhanolns). 

COMPOSITION IH* rL.KX.I H lîKAOIIlAL 

Jtjiuwa iyiiatNt . 

l'rorrnlnm azotenm. . . . 

1 7 ni iiinrlirnimiiH tifhitttrt. . 

O pi unis ftrbttr . 

<’kalarislun niatlayattcuriatH 

I <7 mmarleoti rcrrucimim .IV, V, VI 

Clmtimi’lru» piimopi .IV, V, VI 

J Htitukeniu nprrlruvi .IV, V, VI 

ly,,,,,,, «Ira .VI, VII, VIII, IN- 

l'rintiaiilijr iieuiithlniiriiH .VI, VII, VIII, IX 

(‘aMfM niariiinraluH .VI, VII, VIII, IX 

MoIrpiH giilltiltttt .V’I, VII. VIII, *X 

AmphilwItmiM iarbaln» .VI, VII, VIII, IX 

l Uekkn tjrkko .VI, VII, VIII, IX» t 

VrapM»* fimheMu* .VI, VII, VIII, IX» i 

| Tiimilulit utwulari* .VI, VII, VIII, I*' > 

| A'nidimin heirnhatii .VI, VII, VIII, IX 

I /.< pitltipht/ma llftrtitHMrtiIttitttti ..VI, VII, VIII, IX 

Titpiimmlii* tiiyroptn«lato» .VI. VII. VIII. I* 

f'rnrhipuriiH liwjnlnwh .VI, VII, VIII, IX 

.luieira ehryxolttniia .VI, VII, VIII, IX 

Harhitt iiiirtwcdw .VI, VII, VIII, 1^ 

Sr,„ru« KrinniH .VI, VII, VIII, I* 

.1 tahnpu maculilaltri* .VI, VII, VIII, IX 

Tiliqmt Hriitenillm .VI, VII, VIII, IN * 

TrarhyMturtin mguKHH .VI, VII, VIII, IN» ^ 

(‘ktilciilr* urrtlnhiH .VI, VII, VIII, iN* ' 

(‘kalriitiH triilarlyliiK .VI, VII, VIII 


UKCKOTlk.XS 


■ VI, VII, VIII, T*» * 
.VI, VII, VIII, IN» * 
.VI. VII, VIII, ix 
.VI, VII, VIII, IX 
.VI, VII, VIII, IX 


Source. MNHN, Pans 
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Uhl.uUKIlM VI'IIIKS 
l-INTIIANItTIlUS 

V\IIAS||>fr. 


LorrrUi viriili» . 

J.acctlu nuirai in . 

Uun'rlu li^ritlu . 

(‘iinli/Ilin giffllillmx . , . 
Ilftrlmiiuta* iiiiillirariiiiili 

llrMrnan nnstinlnm ■ ■ 
l.nutluniut iik hnriii 1 uni» . 
fiirtimt» griurtt* . . . . 


. . .vi. vir. vin. ix 

. . .vi. vu. VIII, IX 

. . .VI, VII. vin, ix, x 

. . ,vi. vu. vin. ix, x 

. . .VI. Vil, VIII. IX 

. . .VI. VII, VIII, IX. X 

. . .VI. VII, VIH, IX 

.VU. Vlll. IX 

.VII, Vlll, IX. X 


C Uni 11 IIlini ( 1 (>K fermes emplîmes (luils fèiinlr iln plexus lirnclihil 

Les dissections portant sur qiialnr/.c familles el sur un ;i cinq représentants de 
•acmie d'elles, permettent de découvrir certaines analogies. Aviml d'entreprendre 
? description, nmis définirons les ternies employés dans les planche», les ligures 
l'exposé a venir. C'est ainsi que deux indues s'unissent pour fumier un trime 
Primaire' Une ou plusieurs branches issues d'un trune primaire et une rnciuc (ou une 
Plusieurs branches issues d'nn Irunc primaire) s'unissent en nn (ronc srmiddire. 
n] C1, . X lr,, nes secondaires (un un trnnc secondaire et un Inmc primaire, nn une mi 
Plusieurs branches issues d'nn Irunc sccnndnire, nu encore une on plusieurs branches 
u®tachécs d'un irnnc prinuiire et un trnne secinotaire, el l’inverse) se sondent en 
tronc lerliui ce, etc... I.'cstiimitinn de ces lianes est fréquemment difllcile (ex. : 
• af Küsia) et des variations peuvent exister du côté droit an enté gauche d'un même 
a uimai. 1 


11. l'I. i:\US BRACHIAL 

jo.^Lms un premier leinfis, irons décrirons ce plexus en nous luisant sur des resscin- 
ro ncc ^ évidentes, à litre d’hypothèse de travail. Dans un second temps, miustcnle- 
ns d'élablir nn résumé des variations internes existantes. 


A llit Mon des Lni-crlUlriM élmlhs 
d'n près rirripiiiNullmi île leur plexus lirnehiiil 

Riïsvmiî mis cuiTÊKhs nn si.r\n vtkin (l-'ig. ÜX) 

U ,^ 011 ? dislingnniis six eusemliles selon le nnmbre de nerfs spinaux mis en jeu el 
Lan l 1 ' 011 dcs lr0llC! > 1** uns P ar rapport aux mitres ; ils révèlent deux tendances. 
Hirt/'*° s groupes impairs, les plexus se trouvent généralement scindés cil réglons 
e Ux 1 Ure ct P tls| êrieure, aucun tronc intermédiaire ii'nnil les troues primaires entre 
llr j ' Uan. les groupes pairs, les difîêrenls troncs se suivent en cascade. Un tronc 
l'a ci " 0 * ()U ,,,1C branche lermiiinle de ce trnnc) devient secondaire en recevant une 
lle * pois dans certains eus tertiaire grâce à un nouvel apport de libres nerveuses. 


PmtsiiVlATlOX Ijli qUEiyVES EXKMl'I.ES 

1 - n 

1 "EM||.;ii llllOfPl-.. 

(j^ 1 ’ 1 '* deux premières racines du plexus forment un Ironc primaire antérieur, les 
H «1 ^‘ rn| èras nn trnnc primaire postérieur. Ce dernier se suudc à la racine moyenne 
ltv| enl secondaire. 


de description : plexus d'/yiiumi (l’ig. S). 

Peines do plexus : 

eu ,£? r( mine VI née cil avant de la dernière cote cervicali 
eil x rameaux, nu antérieur. on piwlêricur qui alteinl I: 


ciuirle se divise liés loi 
racine VII à t'extréinilê 


Source : MNHN, Pans 







■s l.fXL’HU 



■ T 



l-'ig. 3 cl 3 b\». — Plexus Inni-Iiûi! iV/t/umia h(brrniMa. _ f ,,r 

I), nerf diagonal i nerf eirranllcxe ; R. nerf rail in I ; Ï T , nerf nlnaire ; V. trrinr liée 11 i |Ul er f 
}>ra eliia) ; 3. nerf lient eh'’ xiiperllriel ; fi. nerf grand ilorsiil ; 10. nerf tuibscapulairc ; !!■ pJ ,f» 
Milirnrnrnïdien ; 20. nerf iieetnrnl ; 21. nerf eoraco-hrarbial ; 22. nerf )iiri|iitnl .* .^pC 
cutanés ; linrhuir Imgc. tionc pninnire; linelmré seirè, lixme fHxoniloiir ( pnint'Ué. 1 
tertiaire. 


Source : MNHN, Pans 
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MCMltM? ANTÈRin R DE 5 ' 1.AC.1ÎRTH.1KN8 

îonc iCUrC (1 . C la côtc citéc> Im raeme VII > en avant de la première côte cervicale 
coll tî’ cro ‘ Sc » oblique en arrière, le deuxième cs|)acc intercostal. Flic donne une 
de et se résout »n bouquet de brandies an niveau de l'extrémité inférieure 

wtte première côte. f.n racine VJ II, parallèle i\ la prècérleule, traverse le troisième 




Par de u m ^ ercosta '' E,,e «ous-croisc la deuxième côte cervicale longue et se termine 
qo ai X I aineauxani,!>toilloti 9 ues - Im racine IX courte, parcourt la partie supérieure 
^be ,i; mc { ' s I 5acc intercostal et reçoit une anuslomose de la racine \. La racine A 
l0s s< m origine un bouquet de branches en arrière de In première rôle dorsale. 


Source : MNHN, Pans 
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Source : AANHN, Pans 
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riR. 8. — PI ('lus Lmdiial de TarenMa antiulari». 



Source : MNHN, Pans 







s. î.iVr.i-niT 


M-2 

Tontes ces racines se situent dons un plan oblique en bas et en dehors, entre ; 
le feuillet viscéral en dedans, le gril costal et la su pra-sen pilla en dehors, la pi* 
iniêre cote dorsale et la partie supérieure du chef superficiel du muscle dentelé 
arrière. Le grand dorsal vient rmmviir l'ensemlile, 

IHcxwt : 

Le tronc primaire externe résulte de la In-anelie ]iostérieure de la racine VI et de 
la racine VU. Le tronc primaire a/ltèrinir, ctmrl.est issu de la Icriliinnlr pc>stèriei ,re 
de la racine VI et de la racine VU. Le tronc primaire postérieur, long, réunion de 1* 
racine IX et (In lilet anastomotique de la racine X. croise les Iroisième et qnatrièin 6 
espaces intercostaux. Le tronc secondaire ea/erne (somme des brandies terminale 
antérieures de la racine VIII et du tronc primaire postérieur) et le tronc secondais 
interne (formé des branches terminales postérieures des mêmes éléments) se snpc r ‘ 
posent presque. 

Ce plexus se constitue il l’extrémité inférieure de la Iroisième côte. Les trou# 
primaires antérieur, secondaire externe et secondaire interne se sneeèdent d'avant 
en arrière. Deux arcades sein i-Il ma ires, externe inférieure et interne .supérieure, if* 
relient entre eux. I.a volumineuse artère axillaire passe entre ces deux arcades. 

Les plexus de Gekko (Fig. 1), de f'ort/y/ns (Fig. ô), d'l/rop/o/ns (Fig. fi), de Traeh'J' 
.munis (Fig. 7), présentent une structure proche de la précédente. Nous rangerons 
encore dans ce premier groupe; Tnrenlolu et An msn uni.s (Fig. g-!)). 



Source : MNHN, Pons 






i Di:.s l\i;hhtilii:ns 




Source : MNHN, Pans 
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2 - DnuxtiiMK imou«>E. 

Les deux premières racines du plexus forment un tronc primaire antérieur, 
deux dernières un tronc primaire postérieur. Il existe de plus un tronc secondait* 
médian qui devient tertiaire après un nouvel apport de fibres. 

Type de description : plexus de Lacerlu lepida (Fig. 10). 

Racines du plexus : 

La branche terminale postérieure de la racine VJ rejoint fu racine VII au niveau 
de l’extrémité inférieure île la deuxième rôle eervieale courte. La racine VIII, P re *' 
que verticale, eroise les quatrième et troisième espaces intercostaux. La racine IA, 
un peu plus courte, naît en avant de la première côte dorsale. La racine X se rartùfi e 
tout de suite en avant de la côte suivante. 

Plexus : 

La terminale postérieure de la racine Vi et la racine Vil s’unissent en un b* 00 * 
primaire (inférieur eourt et un front- primaire externe. Les terminales postérieur*® 
du premier tronc eité et de la racine VI 11 constituent un franc secondaire interne el 
médian. La racine IX et une branche de la X forment un tronc primaire posléricW- 
Il existe encore un tronc tertiaire interne et un secondaire externe. 

Nous rangerons également dans ce groupe -. Chnlcides ocellatns et Urucenlron 
«zurcnm (Fig. 11-12). 

3 - TROISIÈME GROUPE. 

Les deux premières racines du plexus forment un tronc primaire antérieur, )*? 
deux dernières un tronc primaire postérieur. Deux troncs secondaires, externe « 
interne, les relient. 

Type de description : plexus d'Auteiea (Fig. 13). 

Racines du plexus : 

La racine VI, très courte, se divise en deux branches : une antérieure, une post^ 
rieure qui atteint l'extrémité inférieure de la dernière côte cerviealc’courte, po° 
rejoindre la racine VU. La racine VII, en avant de la première côte cervicale longu*’ 
traverse le troisième espace intercostal et donne ane importante anastomose. 
racine VIII, vulumineuse et verticale, eroise le quatrième espace et la côte préc®' 
dcmmcnl citée. Elle se termine au niveau île l’extrémité inférieure de celle-ci, P a £ 
deux branches anastomotiques. La racine IX parcourt les quatrième et ciiiquièd* 
espaces, puis devient sensiblement parallèle à la racine VI11. 

Toutes ces racines se situent dans un plan fortement oblique en bas el en dehof • 

Plexus : 

Le tronc primaire antérieur résulte des branches courte antérieure de 
racine VU] et postérieure de la racine Vil. Le tronc primaire postérieur, vol ufl”' 
lieux et long, dérive de la brandir anastomotique postérieure île la racine Vlll, e * 
la racine IX dans sa presque tntalité. Le tronc primaire externe grêle est formé d' ua 
collatérale de la racine Vlll et d’un rameau venu de la terminale postérieure dc> 
racine Vil. Le tronc secondaire externe et médian, issu des terminales antérieure 
postérieure du troue primaire antérieur, correspond an nerf radial. 

Les troncs forment deux plans et sont unis par deux anses entre lesquelles V a *? e 
l’artère axillaire. La supra-scapula recouvre les trois premières raeines et la p artl 
antérieure du plexus. 

Les plexus d 'Oplurus (Fig. 14), Uromaslix (Fig. 15), Agama (Fig. 16), LeP^ 0 ' 
phyn Kl (Fig. 17), Varan us (Fig. 1K). Amphibolurus (Fig. lil), Calot es (Fig. 20), Chatn^ 
liranaps (Fig. 21), Chalamdan (Fig. 22), Gerrhonolus (Fig. 23) et Ileloderma (Fig- 2 
ressemblent beaucoup à celui d’Amciiia. Chez Leiolepis le trône primaire antéri* 
si- dédouble (Fig. 25). 


Source : MNHM. Paris 
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Fig. 13. — Plexua brachial à'Ameiva chryttolatma. 



Source : AIMHN, Pans 










14ü 




Source : MNHM, Poris 
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F 1 b , 17 . — plexus brachial de Lrpiilophyma flavomaculalum. 


Source : MNHN, Pans 
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S. LiiCURU 




Source : MNHN, Pons 
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Fig. 20. — Plexus brachial de Calolf* marmoralus. 



Source : AANHN, Pons 
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Source : MNHN, Pans 
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Source : Al NHN, Pans 
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S. LÉCURU 


4 - Quatrième groupe. 

Les Lacertiliens y montrent des plexus plus complexes, avec nn tronc interné 
transverse ou médian. 

Type de description : plexus de Scincus (Fig. 26). 



Fig. 20. — Pleiu» brxshUl d» Soincut sdneu*. 


Racines du plexus. 

La racine VI, courte, donne deux terminales grêles : une amerieure et une posté¬ 
rieure qui parcourt le troisième espace Intercostal pour atteindre la racine VII. L a 
racine VII, plus grosse, se coude vers le bas et se résout en deux branches anastorno- 
tiques. La racine VIII, volumineuse, traverse le quatrième espace et sous-croise J» 
première côte cervicale longue. La racine IX, également volumineuse, passe sous J 8 
côte précédemment citée. Elle possède le trajet le plus long et sc termine en avant d u 
quart Inférieur de cette même côte. 

Plexus r 

Nous distinguerons : un tronc primaire antérieur (formé par les branches posté¬ 
rieure de la racine VI et antérieure de la racine VII), un tronc primaire interne Iran*' 
verse (issu des branches anastomotiques postérieures des racines VI et VII), un tronf 
secondaire interne et transverse (réunion du tronc primaire transverse et de la tcnO 1 ' 
nale postérieure de la racine VIII), un tronc primaire externe (à partir des racines VI 
et VII), un tronc secondaire externe (constitué par la terminale postérieure de 1* 
racine VIII et d’une branche détachée du tronc primaire antérieur), enfin un irofl e 
tertiaire postérieur. 

Ce plexus se situe en avant de la première côte cervicale longue. Deux anasto' 
moses, séparées par l’artère axillaire, joignent les difTérents troncs. Cette même org 8 ' 
nisation se retrouve chez Mabuya (Fig. 27). Mai» la structure sc simplifie chez Lacer\ a 
muralis (Fig. 28), Lacerta oiridis (Fig. 29), et Tupinambis (Fig. 30), où une parti 8 
du tronc primaire antérieur, les anses anastomotiques et le tronc secondaire extern 8 » 
déterminent un quadrilatère, net chez Lacerta, moins chez Tupinambis. Les plexu 8 


Source : MNHN, Pans 
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Fig. 27. — Fleztui brachial do Mabuya 



* Xiu 

(Fig. 31), Prodoporus (Fig. 32), Xanlusia (Fig. 33), semblent proches des 
Vqh s ««»*, mais le tronc secondaire interne devient primaire et médian. Nous retrou- 
Utl ne t quadrilatère chez Tiliqua, mais il s’individualise mal chez les autres. 


Source : AANHN, Pans 
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Source : MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Pans 
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Fig, 33. — Plexus brachial de Xaniuaia htrinhatvi. 


5 - Cinquième et sixième groupes. 

Le plexus brachial ne présente plus que trois racines. Dans le groupe cinq* *** 
troncs primaire et secondaire se trouvent séparés, alors qu'ils se succèdent dans 1* 
groupe six. 

Type de description : plexus de Lanthanotus (Fig. 34). 

Hacines du plexus : 

La racine Vil, fine, en avant de la tête de la dernière côte cervicale courte, s * 
résout eu deux terminales. La racine VIII, en avant de la côte suivante, est plus vol* 1 ' 
mineuse. La racine IX, de même diamètre, court moins obliquement vers l'arrièr* 1 

Plexus : 

Nous relèverons : un tronc primaire antérieur (réunion des terminales antérieur®* 
des racines Vil et VIII), un Ironc primaire moyen (somme de leurs terminales P oS v^ 
rieures), un tronc secondaire interne (union du tronc précédent et d’une branche 
la racine IX), un tronc secondaire externe de même origine. 

Brookesia (Fig. 33) et Chatcides tridactylus (Fig. 36) possèdent une organisati° n 
assez voisine. 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 
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ti - Hoks-qkoui'K : Chamoeleon (Fig. 37). 

Racines du plexus : 

La racine IV se coude rapidement vers l’arrière et s’accole à la suivante. 
racine V est moins oblique en arrière et la racine VI presque verticale. Le corps 
l’animal étant très comprimé latéralement, les racines se situent dans un 
presque parasagittal. 



Source : MNHN, Pans 
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Plexm : 

, Il comprend : un tronc postérieur primaire (réunion des racines V et VI), un tronc 
Primaire externe (issu de branches détachées des racines IV et V), un tronc secondaire 
i s °Wme d’un rameau de la racine IV et de la terminale antérieure du tronc primaire 
Postérieur). Ces troncs peuvent se réduire et devenir ganglionnaires. 

Hemauque 

Replaçons maintenant dans la classification les Lacertiliens appartenant à chacun 
e Ces six ensembles (Fig. 38). Les groupes pairs réunissent essentiellement des Scin- 
coitiarphcs, les groupes impairs, des Iguaniens, des Gcckotiens et des Anguimorphcs, 
. Nous conclurons donc que la succession des troncs en cascade, dans le plexus 
r achial, serait plutôt une tendance scincomorplic. 




to ' ~~ BcWuuw représentant le» différents type» d’organisation du plexus brachial. 

^•churé largo, tronc primai» i hachuré serré, tronc secondaire i pointillé, tronc tertiaire ; 
*' Premier groupe ; 2. deuxième groupe ; 3. troisième groupe, 4, quatrième groupe ; 5. cin- 
ïnirine groupe -, 0. sixième groupe. 



Source : MNHN, Pons 
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H briinile xariuliilllé rie la niiii|illiilii)/i«' des pions 

Nous avons établi précédemment des rapprochcnieiils entre Lacertiliens, d’uprés 
I“allure générale de leur plexus brachial, sans tenir compte des ordres, des faioill es 
cl des genres. Celle recherche de caractères communs nous a d'ailleurs montré la 
diflieulté de réaliser une cl a ssi fieu lion syslcmalique d'après le plexus. Des différence* 
impnrluiiles (h l’intérieur des Igumiidés i*t des Téjidés) on des ressemblances (» 
l'inlérieur des Scineidés et des tieekonidés) peuvent exister dans mie famille. D cS 
variations seront encore relevées d‘nn individu à l’antre d'une même espèce, on d’un 
eôlé fi Punlre d’un même Lacerlilien. 

Les tableaux suivants figurent les modi lieu lions observées à l'inlérieur du plc*n s 
brachia) d ‘Uromastix et û'Iguana (Fig. 3-3 fus ; l'ig. Iô-1 .1 fus). Dans les deux cas 
lions passons progressivement d’une structure que nous appellerons minimale (aV eC 
des Ironcs bien individualisés), à une structure condensée dite maximale (où certains 
de ces trônes se réduisent à des ensembles ganglinnaoires complexes). Pour l’éta' 
plissement des groupes précédents, nous n’avons parfois disséqué qu’un seul îndi- 
vidu d’une espèce. Cependant nous avons eu la chance de trouver des Ironcs bi® n 
nets et séparés. Nous supposons donc que, malgré un petit nombre de Lacertiliens* 
les eumlilions rencontrées (plexus minimum) pouvaient lions permettre d’élablu 
des comparaisons. 

VARIATIONS A L’INTERIEUR IIP l’LKXUS \V UROMASTIX 

Premier Uromattix Deuxième U routant tx Deuxième Uromanlix 

(enté droit) droit) (cftté gauche) 

l'texiiH nibiiminit - - > IHezu* maximum 

1 lixuie primaire antérieur -> [in^ent-► présent 

1 tronc primaire postérieur -> présent --—— >■ présent 

(très réduit) ^ 

1 tronc acronduire externe-» présent l un seul tronc sec r * divi»® 

1 tmne secondaire interne-— >• aiment j deux importantes terminé 

1 .'iivade interne anastomolique 1 peu nettes. Une anastomose entre la région antéri enrê 

1 urrade externe anastomol i pue j et la région postérieure du plexus 


VARIATIONS A L’INTKIIIEI’R 1H’ PLEXUS H'IOUANA IQUAX’A 

Premier Jffuana iguana lluiixiciiir lyuatta ij/iunur Deuxième Igumia i<l ltil>><1 

(«lté gauche) (rôt# druil) (côlé gnurhe) 


rituiut ni(uiiuurtt 


Plrxw, «10X1111“»* 


1 tmne primaire uiilri ieur - 

I lionc primaire postérieur- 

(ti-è* long) 

I 1 rime secondaire externe - 

1 t loi le secondaire interne - 

1 tmnr tertiaire externe = u.r 1 - 

H mue teeliaiic interne T, fier — 
1 uri mlo interne bien individualisée — 
1 urrade externe, nette -—- — —•- 

n.r 1 i nerf radial. 

T. Ilrjct lionc fléchisseur brachial. 




(plus court ) 


(trè* long) 
ttimrnt 

ganglionnaiiv 
-► présent -> 

-> [i lèsent r -r 


--> présent 

-► préaenl 

(tri* long) 
enseï nble gangli 
complexe, *c di vise 4 - 

1 branelic — ii.r 1 
I bronche - T, fl** 




<; fiimir emniiurve des variations liiirrnrs du plexus liniihhd 

Le tiiblciiii suivant n’indique que la position des troncs primaires important 5 ' M 
I rime primaire antérieur reste fixe dans la grande majorité des cas, Les racines 
et VII se sondent en partie uu en totalité pour le constituer, indépendamment 
l’èlemlne du plexus: cinq racines (premier el deuxième groupes) on quatre rue" 1 
(troisième el qnalriènie groupes). 


Source . AINWN, Paris 
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La position du tronc primaire postérieur varie beaucoup plus. Les troncs trans- 
v wse ou médian du quatrième groupe donnent naissance aux mêmes nerfs périphé- 
^ques que les troncs primaires postérieurs des premier, deuxième et troisième groupes. 
* ls correspondraient donc chacun à un tronc primaire postérieur situé plus ayant. 
Le dernier tronc subirait alors une remarquable migration de la région postérieure 
''ers la région antérieure du plexus. II résulte de l’union des nerfs IX et X (dans les 
«eux premiers groupes), VIII et IX (dans le troisième groupe), VII et VIII (chez 
^ûcloporus, Xantusia et Tiliqua), VI et Vil (chez Scincus et Mabuya). Il disparaît 
complètement chez Lacerta viridis, Lacerta muralis et Tupinambis. Cette migration 
Se inble indépendante du tronc primaire antérieur. Notons que ee. tronc entre dans la 
constitution du nerf fléchisseur brachial innervant le bras, l'avant-bras et la main 
1 Peut être touché par les adaptations du membre). 


TRONCS PRIMAIRES DU PLEXUS BRACHIAL 


Igitana 

Uraccnlron 

ÜT&plaiu* 

Tarentola 

Gekko 

Trachysaurus 
Chaieides ocellatu* 
Lacerta lepida 
Cordytu* 
Xcnotauru* 

Opium* 

Chalarodon 

Chamaelironops 

Agama 

Vromaslix 

Catoles 

Leiolcpi* 

Amphibolurus 

Leputophyma 

Amriva 

Gerrhanotu* 

Hcloderma 


Xantusia 
Tilxgua 
Scincus 
Mabuya 
Lacerta viridis 
Lacerta muralis 
Tupinambis 

Varanus 


lanihanotu* | VI, VII, VIII j 

Chaieides tridaclylw I ! 3 racine® 

ChamacUon IV, V, VI } 

Brooketia 


P : tronc primaire postérieur ; A : tronc primaire antérieur. 


tronc secondaire interne migre également vers l’avant, 
lair Ux anastomoses principales, entre lesquelles passe la volumineuse artère axil- 
<j q ®* unissent les différents troncs. L’anastomose interne se détache fréquemment 
l e t tr °bc primaire antérieur. Elle s’unit à d’autres branches nerveuses pour former 
çj/oiic secondaire interne. L’anastomose externe, issue du tronc primaire antérieur, 
à l’origine du tronc secondaire externe (dans de nombreux cas). 


Source : MNHN, Pans 
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Fig. 39.— Plexus moyen type. 

VI, Vil, VIII, IX, X. racines du plexus ; D. nerf diazonal ', nerf circonflexe ; R. nerfrad'^ 
U. nerf ulnaire ; M. nerf médian s KC. nerf extenseur {«, erten*orius communient is) i 1V- n h , 
interœeeux (w. inlrrostcus eo tarit) i 5. nerf grand dorsal ; 1(1. nerf subocapulairc ; II. nerf *8 
coracoidien; 20. nerf pectoral ; 21. nerf coraco-brachial ; 22. nerf bicipital •, 23. nerf braclu 


Fig. 40. — Innervation de l’épaule et du membre (ignutia, Oplurtu, Uraceniron). 

VI, VII, VIII, IX, X. racine» du plexus ; nerfs ne rendant aux muscles ; 3. chef *up' r *' c , 
du dentelé, 5. grand dorsal, 0. scapulaire dorsal, 7. deltoïde, 8. scapulo. huméral, 9. grand 
10. subseapulaire, II. subcoraeotdien, 12. triceps (12a. chef huméral médian, 12b. chef 
latéral, 12c. chef scapulaire. 12(1. chex coracoldien), 13. hrarliio-radial, H. abducteur du n 1 * 1 j 
earpien I, 15. extenseur nlnaire du carpe, 10. extenseur commun des doigts, 10. eorttco-huniér* ’ 
20. pectoral, 21. coraco-brachial, 22. hiceps, 23. brachial, 24. fléchisseur brachial du 
25. fléchisseur nlnaire du carpe, 28. fléchisseur primordial commun (20U. chef condylouln* 1 ^ 
20H. chef comlylo-radial, 20C. chef central, 201. chef interne), 27. rond pronateur, 28. pron»**^ 
accesBoire, 29. épitrocliléoaneoné, 30. carré pronateur; F. tronc fléchisseur brachial; U' p 'j 
ulnaire ; M. nerf médian ; Z. nerf extenseur radial du carpe ; EC. nerf extenseur ; IV. 0 . 
interosseux ; UN. nerf radial marginal ; en noir, nerfs se rendant aux muscles extcnseï** • 
en hachuré, nerfs se rendant aux muscles fléchisseurs ; en blanc plexus et racines <lu pie* 1 *' 


Source : MNHN, Pans 







MEMBRE ANTÉRIEUR DES lARERTIMENS 


163 




































MEMBRE ANTÉRIEUR DES LACERTILIENS 


I 


jcr» 



Fig. 42. — Innervation de l’épaule et du membre (Xanhtsia, Lepidophyma, Gekko). 
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Fig. 44. — Innervation de l'épaule et du membre (Scincu*, Mafruya, Tüiqua). 
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Fig. 45-Innervation do l’épaule et du membre (Xmotauru», Heloderma, Voranus, 
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S. I.KCURC 


D — Construction d'un plexus mci.xcii type (Fig. 39) 

Nous l’obtenons en reportant sur un schéma les origines plexuelles supposées 
chacun des nerfs de la région du membre antérieur (exception faite de ChamaeW 
et Brookesia). Ces origines étant souvent communes, nous pouvons délimiter 11 
troncs et des anastomoses. D’après le schéma réalisé, l’anastomose externe coud 
rait au minimum les fibres du nerf radial, l’anastomose interne eelles du nerf cora c 
brachial et du tronc fléchisseur brachial. , . 

Ce plexus théorique, absolument sans rapport avec une organisation priant 1 ' > 
nous aide simplement à comprendre (à défaut d’étude physiologique) la constituti 
d’un plexus brachial de Lacertilien. 


III.—BRANCHES TERMINALES DU PLEXUS 

Nous pouvons représenter en plan l’innervation générale de l’épaule et du 
bre antérieur (Fig. 40 à 46). En comparant les quelques exemples pris P arrn s> 
Lacertiliens étudiés, nous noterons que l’arrangement des nerfs issus du p ,e * ’ 
leur position au niveau de celui-ci et même les trajets sont à peu près semblât] 
Les branches terminales du plexus constituent donc de véritables unités an* 
iniques. Les unes se rendent exclusivement à des muscles fléchisseurs (nerfs diaz 01 ^ 
et pectoral), les antres à des muscles extenseurs (nerfs dentelé superficiel, subscap 
laire-subcoracoïdien, circonflexe, grand dorsal et radial) et le tronc postérieur mm, 
se distribue à ces deux types de muscles. 11 prend le nom de nerf fléchisseur braf* 1 
et sa division au niveau du coude se révèle intéressante à étudier. 

Le nerf fléchisseur brachial (*) : 

. | tS 

Il constitue la plus volumineuse terminaison du plexus, car elle innerve • ^ 
muscles fléchisseurs du bras, les muscles extenseurs et fléchisseurs de l’avant-br* 5 
de la main. Jl circule obliquement (en arrière et en bas, un peu en dehors) cn ^ 
le chef huméral médian du triceps et le chef coraco-brachial superficiel puis en > 
cclui-ci et le biceps. Au cours de ce trajet sc détachent diflérents nerfs 
(inconstant), coraco-brachial, bicipital, brachial-brachio-radial et dans certains 
un nerf ulnaire. Son arborisation terminale, située juste au-dessus de l’attache 
muscles brachial et biceps sur les os de l’avant-bras, se compose de trois ou 
branches Importantes. e u 

Un nerf radial marginal (nervus radialis marginales) ; oblique en bas, un P 
en arrière et en dedans, court entre le muscle fléchisseur radial du carpe et le m u tf 
rond pronateur. Il devient superficiel an niveau du carpe et constitue un ram 
cutané pour le doigt I. r 

Un nerf médian (nervus m edianus superficialis) passe entre les muscles P r ° oü 
teur accessoire et rond pronateur, puis entre le chef profond et le chef m°y®” I(5 
superficiel du muscle fléchisseur primordial commun. 11 donne des rameaux ff 1, 
aux fléchisseurs courts des doigts et des branches cutanées. 

Un nerf extenseur (nertms exlensorius communicans ) circule entre I e 
pronateur et le pronateur accessoire, puis croise le radius pour venir à la face efd 
de l’avant-bras, sous les muscles extenseurs. Il s’en détache des nerfs: exte !*aer 
ulnaire du carpe, extenseur commun des doigts, abducteur du métacarpien I, ^ 
osseux ( nervus inlerosseus volaris ) (qui passe sur la face fléchisseuse) et des ram 
pour les muscles extenseurs des doigts. 

Un nerf ulnaire (nervus ulnaris ) s’isole avec les autres branches, soit au m ^ 
du coude, soit avant ce dernier. Lorsqu’il naît près du plexus, il longe le tend 0 . { t 
terminaison du triceps sur l’olécrane, après un trajet superficiel entre ce mu sC _^ 
le chef coraco-brachial superficiel. Il plonge obliquement sous lYpitrochléo-a n \. 
puis sous la partie antérieure du fléchisseur du carpe. 11 suit le bord postérieure 
la plaque tendineuse du fléchisseur primordial commun et complète par une » r 
l’innervation du nerf interosseux au niveau des doigts. fl e 

Pour la majorité des Lacertiliens étudiés, ce nerf ulnaire se détache soit du 
fléchisseur brachial avant le coude, soit directement du plexus. C’est une 
sation de type lguanide ou lacertide (Haines), nous pouvons la schématiser(FÜ?- 

(I) jVmiM flfroritm de RinniNn (11107) : «fmw ArocAinft» lowjm* de Osawa (1898). 


Source : MNHN, Paris 
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„? Ur une minorité de Lacertiliens, ce nerf iiliiafre se détache dit tronc /lexorius au 
lv eau du coude, devenant ainsi une de ses terminales. C’est une organisation de type 
aratiide (Haines), nous pouvons également la schématiser (Fig. 47 ). Les Cainé- 
hntés représentent une variante de ce dernier type. 

, Un nerf cutani*. (nervus dorsalis ttlnaris), issu du nerf ulnaire (avant ou après 
‘ c <>ude), passe entre les muscles extenseur et fléchisseur ulnaire du carpe, en direc- 
u< >n du doigt V. 



tlltiett ASIE RIEUR GAUCHE _ - 


ïv 4 , 

' J—Types d'organisation lacertide et varanide. 

"■Humérus J R. radias ; TI. ulna ; O. olécrftne i P. plexus ; V. trône fléchisseur brachial ; M. nerf 
njcdiAU ; EC. nerf extenseur} IV. nerf interoesoux ; JIM. nerf radia! marginal; DM II. nerf 
’Unaire dorsal ; U. nerf ulnairo. 


tl/uaiiu 
Vroplaiuit 
Trnchi/tauni* 

f'OTdÿluM 

XtnoeaurUM 

Chamaelironop* 

OplUTUM 

('haUtrarton 

Urommitix 

Amphiboluru» 

Xanhuia 

I.tpidophyma 

Amtiva 

Tupinambù 


NERF ULNAIRE 


Source : MNHN, Paris 























172 


LÉCLltU 


Proctoporua 

Bachia 

Tiliqua 

Lacerta vvridi» 

Lacerla murali* 

Gcrrhonolu* 

Hehxlerma 

Chalcide» iridaclylua 

Lanlhanotux 

Gckko 

Varanus 

Calolcx 



A grima 
Urocenirun 
Tarcnlolet 
Chalcide» oecltaiu» 
Lacerla lepida 
Soiucu* 

Mabuya 

Brookena 

Chamaelcon 



Le nerf spinal IX donne toujours des fibres au nerf nlnairo, il constitue probablement son orip 8 ' 
principale (exception : Chalcide» tridactylu» et les Camêlûonidês). 


TRONC FLECHISSEUR BRACHIAL ( PLEXOR1US ) 


Iguana 

Craeentron 

Oekko 

Uroplatv» 

Tarcntola 
Trachyeaurus 
Chalcide» ûcellalux 
Lacerta lepida 
Chamaelironop » 
Opium» 

Chalarodon 

Agama 

UromaMir 

Calotee 

Amphiboluru» 

Xantusia 

Lcpidaphyma 

Tupinambi » 
Proctoporu» 

Bachia 

Scincu* 

Mabuya 

Tiliqua 

Lacerta muratis 
Lacerta v iridié 
Oerrhonotu* 
Heloderma 
Chalcide * tridactylu» 
Lciolepie 
Lanihanotu» 
Varanu» 

Chamaelon 

Brookena 


Nerfs spinaux : 

iv v vi vu vm 



xi 


L’origine plexuelle de ce tronc nerveux est complexe. Toutes les 
des fibres dans la plupart des cas. 


racines semblent lui 


do0* ,rf 


Source : AINWN, Pans 
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•REPARTITION L>1£8 TYPES VARANIDE ET LACERTIDE 


j Igmina .Lacertide 

Urarenlro «.Lacertide 

Ii.UAXinÉh Ckanmelironnpa. . . . Lacertide 

Optvni « .Varan ide 

(’kalarodon .Varanide 

J (’hamaelctm .Varanide 

•iCr'f/A JViEiV.S* ('AMÉi.Éosmés j Broob-txa .Varanide 

.4 ganta .Lacertide 

Uromantix .Lacertide 

ACiAMiDÉ» Cable i.Lacertide 

Lebleptx .Lacertide 

.4 mphibnluTUts .... Lacertide 

I Gekko .Lacertide 

GECKOTIENS Tarentota .Lacertide 

l/rnplatu* .Lacertide 

I Xanhutia .Lacertide 

XAXTrslin&i | Lrpidophyma .Lacertide 

I Atneiva .Varanide 

TEJIDÉfc Tupinambi* .Varanide 

| l’rocUtporm .Varanide 

Scincwt .Lacertide 

M a buya .Lacertide 

8 CINCOMORI*HBS SclXCUMb* Tiliqua .Lacertide 

Trachytaurui .Lacertide 

Chalcide* ocellatu*. . . Lacertide 
Chalcidt* Iridaefylu*. . Lacertide 

LacertidÉs Laceria .Lacertide 

CoruylIBéS Cordylvs .Lacertide 

Anouidés GcrrhonoUtH .Lacertide 

Xenosauridés Xenosauru* .Lacertide 

AX GUI MORE H ES II ELODERMATIDÉ8 Ucloderma .Lacertide 

Lantoan OT 1DÉ8 Lanlhanolwt .Varanide 

Varanidés Varaiaut .Varanide 


liste T ^ lia,1 *dés montrent les deux types d’innervation ; en nous reportant à ia 
typ if w ‘! )ar titio» géographique nous remarquons que dans cette famille, ceux de 
locV^ertide habitent le nouveau monde, tandis que ceux de type varanide se 
•sent à Madagascar. Il y a là un fait intéressant dont nous discuterons plus loin. 
îo n . es Cainéléonidés possèdent une innervation de type varanide et les Agamidés 
exclusivement lacertides. 

Vam^ ns ' es Iguuniens se trouvent réunis : mie famille nettement lacertide, une 
j«ide et une mixte. 

t( S . arin i les Scincomorphcs, seuls les Tejidés présentent le type varanide et parmi 
et fj ^Suimorplics Varanus et Lanthanotas s’opposent à Gerrhonotus, Xenosaarus 
ctoderma, tous trois de type lacertide. 

d’L 11 Résumé: Deux familles d’Anguimorphes, une de Scincomorphes, une entière 
*itiL aniens et quelques genres d’Iguanidés seulement se caractérisent par une dispo* 
n varanide. 


Source : MNHN, Pans 
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H. Ltcunu 


ClIA l'ITHK. III 

milll'IIOUMili: ET IWKIIYATION DES Ml SCI.ES ENTEASKEUS 

Nous utiliserons la classification de Howhu, qui comprend un groupe branchlo - 
mériqne et un groupe myomérique dorsal, subdivisé en plusieurs matrices. 


I MUSCULATURE BRANCHIOMERIQUE 
Le thapéze ( Irapezius ) (l-'ig. 48) : 

Muscle mince et triangulaire chez Iguana, il naît de la partie dorsale anlérie u ^ 
du thorax par une lame aponévrotique continue et se termine sur la portion dors» 1 
externe de la clavicule. Il cache en avant la zone d'insertion du muscle élévat« u 
scapulaire sur la supra-scapula cl en arrière une partie du muscle grand dorsal. 


EÎAiJiJ 


; *■ .-ai«x -c-: 



Kig. 48. — Muscles trapèze et atorno clèido-mwetoulicn. ^ 

1. trapèze ; 2. sterno-cléido- mastoïdien ; 0. scapulaire duisul ; 7. deltoïde -, 12. triceps ; 19' coï * 
huméral i 20. pectoral ! 23. brachial. 


Le trapèze présente souvent chez les autres Lacertiliens deux faisceaux (anUri* 
et postérieur) de volume variable. Le premier s'attache sur l'acromion (aeroffl ^ 
Irapezius), le dernier sur la clavicule (claoolrapezius) mais se sépare difficileui® 0 
ce niveau de l'êplslerno-cléido-mastoïdlen dans certains cas. hf6 

La complexité augmente chez Tiliqua et surtout chez H éluder ma, où le no 1I,D 
de faisceaux devient plus grand par subdivision des deux initiaux. -, 

La structure peut encore varier à l'intérieur d'une même famille, l'artni les 
nidés, Iguana possède un chef unique (les faisceaux antérieur et postérieur * e 
tinguant difficilement) et Uracenlron deux très nets. Mais chez Chalarodon le faisc e 
antérieur devient mince et il disparaît complètement chez Chamaelironops. ^ 

Chacun des deux faisceaux peut recevoir un rameau nerveux propre (ex : lg aan 
Opiums, Uromaslix, A gaina. Cordylus). 

Une branche détachée de la terminale antérieure du nerf spinal VI alin] e ^ 
fréquemment le faisceau postérieur. Elle sons-croise l'extrémité inférieure de 
deuxième côte cervicale, atteint (oblique en haut, eu avant et en dehors) l' eS P^ a - 
séparant les deux chefs du muscle élévateur scapulaire cl le traverse près de la s«P ^ 
scapula. Elle se divise en plusieurs rameaux : l'un d’enx, oblique en arrière et en ha 


Source : MNHN, Pans 





mfmiiiik vvn'.niiïrn nns i.xcfrth.ii-.N'» 1'-' 

* distribue il lii Isu-c lui crue cl au lin-s inférieur ilu faisceau |inxlcricur du trapèze. 
ICelte division pont meure se Taire avant la traversée île !‘espace : M uftnj/tl. (M-kn. 
«nfusûi. /.epirin/i/n/nui. Op/imis...). 

Le nerf spinal V ntlcint cl traverse l’espace séparant les deux cliefs du muscle 
^valeur scapulaire et se disisenl si lu race interne et an tiers In terni' tin faisceau 

intérieur. 

! Lorsqu'un chef triangulaire mnssir eniistlliie le trapexe (ex. : /.yiumn, .tÿiium) 
es deux grimpes il'innervation persistent. 

*■ LeisTKiiMi-ia.iîiiio-uASTmiiins (r/nxfrrnn-cfefdo-inu.v/mdi’us) (l*'ig. IX) : 

!' Se présente suas la forme d’nn ruban musculaire épais en avait! du Irapèzc el 
sdlièrp à son bord antérieur. Il naît de la partie supérieure du crâne par une nponè- 
l T0 * superllcielle et de sun bnrd piistérienr par des libres musculaires. Il sc lermine 
7 r 'a face exlerne el ventrale île la clavicule et sur le processus lalèral de l’inter- 
^vieille. 

L'innervation de ee muscle (|*ig. Il») semble assez variable (du nerf spinal III 
^ ^ ! compris). I.es rameaux nersenx passent cidre les deux chefs du muscle élc- 
ateur scapulaire, puis entre ce muscle el le trapèze, enfin cidre les muscles liypo- 
" r aiichianx et le I rapeze. Ils al teignent l'épisl ermi-eléido-mastoïdien à sa face interne. 
ïr s son tiers antérieur (ex.: Op/iims, Vracenlrnn. .touilla. ArwiSMlirns. .Wo/illj/n. 
«5 sa région nniyenne (ex. : f.Vinff//us, itnifiwi, Lncrrlu. //rWrrilKi...). snn 

V r ers postérieur (ex. : Ami/mm, /.r/ndo/i/tj/imi...) nu très prés de In clnvicnle (ex. : 
rr) n>a<tli.r, .Scinciis...). 

Le irapèze el l’êpislermi-cléidu-inastuïdieii ne refiiivenl pas de nerfs issus de In 
Partie hrachiale du plexus, ils dépendent de nerfs cervicaux et essentiellement dr 
erfs spinaux antérieurs. 
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*'**• 1U. - Vm-inliiMiH ili- rimimnlW iIik miiurli-H i'-Ii- vuI o-h i- Hrapnliiii-c, li«|ii-*e el «lerno-rléMn- 
' n asti >ii 1 ii-ii. 

L Ml, IV, V. VI. în-iT»xpiiisinx î la. ilivl'iiiilénriu-ilii Irapi-xc-, 1b. i-livf |MWtérhsurdu trapèze ; 
2 - al ei -no. i- jr ii lo- il a i aie» 11 i on -, la. i-lief rtévnlem- ni-a|iiilniiv ilonmt : I li. i-lief élévateur «i-flpnlniia 
'‘entrai ; )>. plcxna : S SI*, stipi-asi'npula : SC. «-il pli lu ; CL. vlavirule : I. inteivlavicule. 


Source : MNHN, Pans 
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,S. LIÏCUIIU 


II - SlUSCl’I.ATl'Rlî M YOMEHIQIK : DIVISION DORSALE 
A Msilrirr siipnr/uiiuli- 

Le muscle ÉLÛVATEvn sua put. ai RK (levalor scoptilae) ( l ) (Kig. 50): 

Ce muscle se compose chez Iguana de deux faisceaux allongés joignant l'atlas 
à la face externe de la supra-scapnla, Le chef dorsal (ou supérieur) naît en avant 
du processus transverse de l'allas et se termine sur la moitié supérieure et le tiers 
antérieur de la supra-seapula. Le chef ventral (ou inférieur), dont la partie haute 
est recouverte par le précédent, naît également du processus transverse de l'atlas 
et vient s'attacher sur le bord antérieur ventral de (a supra-scapnla. 



Km..«n seuvuxüS ** ccjpvmim bo»iau 



m uznixs saucui 

Fi*. 50, — Muscles élévateur scapulaire, deltoïde, grand dorsal et scapulaire dorsal. 

4c. chef élévateur scapulaire dorsal ; 4b. élévateur scapulaire ventral ; 3a, chef superficiel <» 
dentelé : 5. grand dorsal [ fi. scapulaire dorsal ; 7. deltoïde ; 12. triceps ; 20. pectoral 18 80. supr** 
scupula ■, SC scapula ; CI* clavicule. 


Seuls varient chez les attire* Lacertiliens : la surface d'insertion des deux faisceau* 
sur la supra-seapula et leur volume respectif. Ainsi, le elief dorsal, étroit chez X'W 1 " 
tusia , devient Irès large chez Agama ou Gckko ; in surface d’insertion, étroite che 
Agama, s’étend largement chez Aiabuya, Scincus, Iguana... , 

Le muscle élévateur scapulaire élève la supra-seapula et applique sa partie sup è * 
rienre contre le corps, 

Le nerf spinal IV donne des rameaux au faisceau ventral à son bord supérieur 
sa face interne cl sa région moyenne. Des branches venues du nerf spinal V 
gnenl de même le faisceau dorsal fi sou bord inférieur, sa faee interne et son tief* 
postérieur. 

( 1 ) lliutclc élévateur de la atkpulii ou de l’omopLit». 


Source : MNHN, Pans 
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Musci.u iiuntjîlé (serrahts) (l ,, ig. 51) : 

Plusieurs groupes «le faisceaux, joignant la face intente de la scapula aux côtes 
instituent, chez Igaana. le muscle dentelé. Le faisceau postérieur superficiel, 
ame oblique en bas, eit arrière et tin peu en dehors, liait par des fibres charnues du 
nord postéro-interne de la stipra-scupnla. Le faisceau moyen et profond s'attache 
$ nr le bord supéro-interne de la snpra-scapilla. Le faisceau antérieur et profond, 
dirigé vers l’avant, recouvre de pins le bord anterieur de ce même os. Les trois chefs 
tiennent se terminer sur les côtes cervicales longues et courtes. 



—■ Muscle* dentelé ot sidwiottiinlaire. 

"a. elief superficiel du dentelé ; ISIi. etief interne antérieur du dentelé ; fie. clicf interne moyen 
du dentelé ; S. grand dorsal; 0. scapulaire durants 7. deltoïde; 8. h< apulii liuinêra! ; 10. xnb- 
““apulaire ; 12. triceps ; 1!). l'orai o-liuuiéral ; 34. ligament scapulo-huitiéral ; S SC supra- 
sc «pula •, 80. scapula ; CL. ela\ irule. 


Lelte structure se retrouve chez les autre $ Lacertiliens, aussi par la topographie 
l^ses insertions, le muscle dentelé semble un antagoniste du muscle élévateur seapu- 

, * e chef superficiel reçoit dans la plupart des cas un rameau issu des nerfs 
filiaux VI et Vif (tableau) qui, oblique en arrière, en haut et en dehors, l’atteint 
; r s a face interne et à sa partie supérieure. Les chefs prufonds dépendent essculicl- 
Cftle «it du nerf Yl. 


Source : MNHN, Pons 
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1 } — Matrice tliornco-ilorsale 

muscle grand dorsal (lalissimus dorsi ) (Fig. 50) : 

Large et triangulaire chez Ignuna, recouvre la portion supérieure rln tronc, la 
Partie postérieure rtu muscle scapulaire dorsal et s’étend de la région antérieure de 
la ceinture scapulaire à la région lombaire. 11 s’attache ;m rachis par mie lame tendi¬ 
sse ; les fibres charnues, obliques en dehors et en bas, convergent en éventail 
s ur un fort tendon de terminaison, il s’insère sur la face externe de la tête de I humé- 
rus > entre les deux insertions des chefs huméraux du triceps. 

Le grand dorsal s’élend plus ou moins vers l’arrière chez les autres Lacertiliens, 
*hais conserve sa fonction de rétracteur et élévateur de l’épaule (peut-être meme 
^tracteur du bras et abducteur). 

Un nerf grand dorsal (ou deux), détaché du plexus, passe (oblique en bas et en 
Sors) sous le chef superficiel du muscle dentelé, il se coude pour atteindre le muscle 
considéré, à sa face interne, son quart inférieur, sa région ou ses bords antéricnr et 
Postérieur. 

Nous avons noté l’origine fréquemment complexe de ec nerf sur un tableau. Le 
" e . rt spinal VI11 lui donne toujours des fibres : chez Lepidophyma, Titiqua, Chalcidts 
v "*aclyluS' c ordglus et Varanus, il représente la seule source. 

f D es filets issus de nerfs rachidiens postérieurs au plexus, percent les muscles 
«Uercostaux et pénètrent la face interne et le bord inférieur du grand dorsal. 

.Les branches dorsales postérieures des nerfs spinaux traversent les muscles 
**>aux et intercostaux. Elles atteignent la face interne et le bord supérieur du muscle 
s^nd dorsal sur une ligne parallèle au rachis. 


NERF GRAND DORSAL 


üracertiron 

Oekko 

Vroplalu» 

ChamaeUronopa 

Opium* 

Uromatlix 
Amphibolv.ru* 
Ilctoderma 
Chalaroàon 
Tupinam bi* 

Gmrhortolu* 

Leiolepi* 

Tarmtola 

Ameiva 

Prodoporu» 

Scincu» 

Mabuya 

('halcide* ocellalu* 

I acerla murait» 
Lacerta viridi* 
Laccrla lepida 
Xanlutio- 
lAmlhannlu* 
Trachyttauru* 

Calote* 

Bachia 

Lepidophyma 

Tiliqua 

Chalcide» triûartytv* 
Cordylv» 

Varanv» 

Chamaeleon 

BrookeMa 



X 


Source : MNHN, Pons 
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C — Ihltrlrr ilx11l)iIrr 
1.1. SI.AI'I l.AlHIi II11KSM. (l/W.Sll/l'.V Sl'Opll/llC) ( H{(. 5U) ! 

Ce muscle vnliimiuriix et (le lurnie grossi ère ment triangulaire se trouve en par* i( 
reeimvert pur le granit îlui-Sid chez L/umin. Il se détache de lu lace externe de la supr^' 
scii|iula et ses fibres, uhliqncs eu lias, en arrière et en dehors, cachent l’origine 
chef postérieur superficiel du muscle dentelé. Klles convergent vers un court lendo n 
île leriuiiiiiisnii qui s'insère avec le deltoïde sur la crête saillante île la grosse lubêr 0 ' 
site de la tète humérale. 

Le scapulaire dorsal, abducteur et rolalenr externe de l'épaule (faiblement rétrac* 
tmr de celle-ci), varie |ien chez leu un 1res l.avrrtilie lis. 

Des liranciies culljilèralcs du nerf cireunllexe innervent le muscle considéré 



(•‘Ik. 32. — Hll'iirtuivili) musc h' ik-llulili-. 

Sa. i'tiefim|M>r(lek-l ilu ilwilelê ; «. Hi aputiiio- dumnl i 7. «trttm.k* ; 12. trii'epH 11». corui-u- 
21). per tunil ;SSr. rup>-n«ira|>»li> i Ml 1 , si a|nil« [ (’l.. i lavinilr ; I. intm-lavicnti-1 A. I0 nal ‘ 
11. O'errhnnotux ; f'. Tror/i/linunui. 


t.n Muxi.i.ii uiii.imni. (i/W/uii/rn.s) (Fig. âU-ü2> : 

<lam|ilcxe elir* /yiionu. il se cumpiisp île faisceaux clavicuhiircs. I.'iin, inlérie u 5*j 
superficiel, naît du bord antérieur et des deux tiers ventraux de la clavicule. a |fl j 
que du hnnl niilérieiii' du processus latéral dp rintorclavicnle. t.'nuire. sii|iêric ,,r ^ 
lirnfuiid, débute par des fibres charnues de la lace externe de la clavicule et recoi*'^ 
eu partir t'nrigillc du faisceau précédent. Tnns deux se eniiilcnl, passent sous 
baguette usvense et s'unissenl près de leur leniiinaisuii sur In tête humérale, par 1 
lerniédiaire d'un court lendiin. j 

Le ninscle conserve celle niêinr stnirlnre chez n/i ivr/ni/i nombre de i.ueerl im 
(ex. : tjvrrhunulns. Tmchysnnrm. Chulnroduu. f.'/iu/iiiie/iroiiup.s. Vnra/ins). ,, 
d'autres cas il ne se rrcnnrtic pas en liuncle sur la clavicule, mais s'insère siir* fe 
liord antérieur et sa face interne. Le deltoïde passe nlnrs snus cel us un rec° |,v 
ruui ptcl en lent scs deux tiers inférieurs. ._j 

Nmis notons |iarfois la présence d‘mi fniseeau imiseulairr entre le scap 11 *^ 
dorsal el le deltoïde claviculaire, qui punirait faire songer :1 un chef scapulaire 
ce dernier muscle (.Sdnciix, f.ViumnWirunups). 1:n lait il peu! s'agir tant aussi b' 
d’un scapnlo-hnniérnl ou d’un cher du îmisrle cniacn-lniinéral. 1‘in nervation ne «° 
perniclluul pas de I mu cher. 


Source : MNHN, Paris 
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Lk xe«f ciRc.dM-i.uxK (») (Fig. 33) (analogue à celui (les Mammifères) ; 

Croise (oblique en arriére et en dehors) le bord postérieur du nuisele snbscapuhiiie. 
«renie (oblique en avant, en dehors et en bas) entre le grand dorsal et le subscapnlairc. 
^ U,S sous le scupuluirc dorsal auquel il donne des rameaux. Devenant pins oblique 
cn bas, ü p] 0Jlf{e som | C deltoïde el si* distribue à la face profonde du chef clavi- 
c ulaire de ce dernier muscle. 

Sur le tableau nous noterons que les nerfs spinaux \ I et N II donnenl des libres 
Uu nert circonllcxe dans la grande majorité des cas. 


XKItK ClItCU.Nl'LKXK 

.Xm- 1» Mpinnus : 

IV V VI Vit VIII IX X 


Iguau» 
tlraccutr»» 
dut madiron»)>,* 
Opiums 
Chatarod»» 

Uramartijr 

l.iiolcpiu 

Amphibulurux 

II roplaicx 
Tarrntol» 

.X a ut "ni U 
J.epUUrj>hyui<i 

fiarhia 

Tuplnambut 

/‘roctopnrun 

Mabnyu 

Titu/ua 

Trachyuaurux 
Laetria eirid'tx 
l.acerfa mural)» 
fAtecrla tepida 
((crrhoHolu* 

•Verni *aurux 
lleladerma 
Chalciihx ocrlialu* 

Lanthanulux 
(■'kalcidnu trUlurljilux 

Chamaclan) 

BrookexUi 


diuxn iioNii (leres major) (Hg. 3.’}) : 

P fuselé long el mince, situé sons le grand dorsal, n’cxisle qui* chez CruimslU. 
( s «tend de la suprascapnla (en arrière du scapnlairr dorsal) à la tète humérale 
5.z 1 deda ns du grand dorsal) el recouvre le faisceau superficiel du muscle dentelé. 
! l ‘ r ,t’extrémi]é proximale de l'biimi’nis se succêdenl donc de dehors en dedans: 
s J^ertions du deltoïde, du scapulaire dorsal, du grand dorsal el du grand rond. 
Nous supposerons qu’il s’agit d’un muscle particulier homologue du grand rond 
rs «n insertion sur l’bninérns el son innervation sont isolés. 

Wh " lle|,f « rani1 rond d origine complexe (racine VI. Vil, N UI. et IX) «1 teint le 
^ supérieur et le llers postérieur du muscle. 


(I) Mer] nsillio 


Source : MNHN, Pons 
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l.E scapüi.o-iii;méral l’osrKRiiiUK (Fig. 53): 

Allongé, n'cxistc que chez Agama et recouvre le bord postérieur du scapulaif* 
dorsal. 11 naît de la supra-scapula et se termine avec le deltoïde sur l’humérus. 

Un rameau principal, détaché du nerf circonflexe se divise à la face interne du 
muscle. 

Un muscle coruco-huméral scapulaire cl un muscle scapulo-huméral se reconnais' 
sent chez les Cainclconidés. Le nerf circonflexe en assure encore l’innervation. 



Kig. 53. — Muscles grand rond cl M-apulcrhuuiéial postérieur, trajet du nerf circonflexe. ^ 

3a. chef superficiel du dentelé > 5, grand dorsal 0. scapulaire dorsal ■, 7. deltoïde 8a. 
antérieur du scapulo-huméral •, 8b. elief postérieur du scapulo-huméral ; 9, grand rond» 
iubsrapulairc v 12. triceps v 19. covaco-huméral ■, 20. pectoral i S 8C. supra-scapula 1 . Cl" 
vicule ',11. humérus. 


I.K SCAI’U LO-U U M l'.'HAh ANTÉRIEUR (*) (Fig. 51).' 

Muscle profond caché par le deltoïde et le scapulaire dorsal, il naît, chez Ig^ afl ^ 
du bord antérieur de la fenêtre scapulo-coracoïdicune. Il passe ensuite s(,u *Lp 
ligament scapulo-huméral et se termine sur la tète humérale dans l’axe du con ,.L ) 
entre, en avant le chef huméral latéral du triceps et le grand dorsal, et en arn® 
le chef huméral médian du triceps. 


(1) Ncapulo-lumière 1 (intérieur «le JMIbbrimikr j scnpulo 1 imméinl de IlowKi.i, ; procor**®” 
lumière) court. 


Source : MNHN, Pons 
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isr* 

U forme de ce muscle varie énormément chez les autres Lacertiliens (Fig. 51). 
L innervation du scapnlo-hnniéral antérieur s'observe aisément chez Agama. 

« ne branche de même origine que le nerf radial contourne le muscle subscapulaire 
' ^ es sous du nerf circonflexe) et se divise en trois (llels, qui obliques en bas, en 
c utan'. et 10 dchors ’ P* nMrent lc muse le. Celte branche se soude parfois 5 un nerf 



*i K ., 

*' '— Muscle scnpulo-huméral antérieur. 

c hef superficiel du dentelé } 4 . élévateur scapulaire ; 3. gi anj dorsal ; 0. «.«polaire dorsal : 
/• deltoïde ; H. «capulo-lrumérat antérieur ; 10. «mbseu polaire s 12. triceps ■, SU. coraco-liuméval ; 
V *> VII. VIII, IX, X. nerfs spinaux ■. S SC. tmprft-scapula ; SC. scapula. 


* NhSci.E SITUSCAPlIEVinE (F‘ig 


5 .-» : 


L . t '-pais chez Iguuna , s'atloehe sur te tiers inférieur de la face interne de la scapnlti 
e , s . Ur son bord postera-externe. Il résulte do l’accolement de deux faiseeaux, externe 
<le qui réunissent et se terminent sur lu faee interne de la petite tubérosité 

fi tête humérale, par un important tendon. 

1(. jVpte même structure se conserve chez tes mitres Lacertiliens et le muscle joue 
* le de rotateur interne du bras. 


Alu& ci.ii sunuoiiACOuniix (Fig. 5f>) : 

Y^uininenx et de structure complexe, il se trouve séparé du muscle précédent 
cou '‘Rament steriioseapnlaire. la pénétration du nerf diazonal, et très souvent 
im‘ c plus postérieure d’un rameau nerveux siibcoraenïdien. Il naît de lonte la faee 
i( W e tl " coracoïde et se termine sur l'humérus par un tendon large et court. Son 
9 >Ril n c<,l >linue d'ailleurs celle du snbscapulaire et lYnscmhtc s’étend de l’angle 

Postérieur de la petite tubérosité jusqu’au eondvle. 

muscle se trouve constitué d’nn plus ou moins grand nombre de faisceaux 
• 'es (i(ii reK Lacertiliens. Il est puissamment rélractenr du bras. 


büeÜl 1 u " Plusieurs nerfs Tonnés par les racines V1 et VII du plexus (tableau) sc distri- 
nt aux deux muscles subcoraeoïdien et snbscapulaire par deux rameaux. I.’un 


Source . MNHN, Ports 
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passe sous le ligament slcrnoscapiilaire et se rend au premier muscle, l’autre, obli<P 
en haut et en avant, atteint le second. Les deux rameaux peuvent se soude’’ 
nerf diagonal ou l’un d'eux seulement (.SVincus). 


MEE-iLs mi ii3Àic>rr araKO-scraura 


M*.*K£HC EClFUIC-nWHÜ 



Ktn ws;r>«i3 e«ras 


Kig. 55. I.iga.iilsstemiwnipuliiiivi*) »i-a|Hiio-liiiniOmI. ^ 

Su. i-liiT ..Jiriel iln ili’iiti’lè : .">. grand dursal : l). M-iipidiiire iIiitmiI; Hn. i-liel nntèrte 11 ' . 

Hrupiilo-liuiiiêrai ; ](). Miil»i«-ii|>iiliiires ] I. stilieuritndilirn ; 12a. elief Iminêra] médian du trlC ^n 

I2I>. rlief I.«'•ml lu)Oral du 1 ri reps ; IVSr. rhef scapulaire du triceps ; 12il. clicf c*or»co _, 

du triceps-, 21. i-iirnrn-liriirliiiil j 22. biceps ; 23. braeliinl •, Xi. ligament stcrno-acaP 111 ^. 
31. ligament M-npulO'limnêral ; S 8C. snpra-srapida ; SC. srapula ; Oit. roracoide ; Cl* * 
enle; 1. inlvi'i'ln virule ; HT. sternum j H. Iminù-iiR. 


NKlt KH 81' IIHCAI’PI.Al ItK KT HlTiCOHVOO] l)IKN 


Iguan a 
(froccnlrmt 
VhamacUrmtopn 
Opluru» 
Chalarotlon 
A ganta 
U romantix 
falote» 

LHoltpi» 
Amphibolurtl» 
(Jrkko 
Ifroplalo» 
Tarentola 
Xantuvta 
Lepidophyma 
Am ci va 

Tvpittaniltin 
Proclopomt» 
Scincu» 

Malm yn 


Vil VIII IX 



i 


Source : MNHM, Pans 
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Tiliqua 
Trarhynauru* 
Ckalcidex ocellalu» 
Chaleidts trUlaelyht» 
lAieerla viritli» 
Laeerta murait» 
Larrrta l&pUla 
Cardylu» 

Gerrhonotu» 

XtnaxauruH 

Htloderma 

Lanlhanotux 

Varanus 

Chamatlton 

Braokema 


I) _ Mu triées bruclilo-nn (Uirnchiide et nntlbniclilo-anlopoilletiiic 


E triceps (triceps brachii) (Fig. 55*56) : 

Bien développé chez Iquana, avec trois chefs (un scapulo-coracoïdien, deux hn 
* üx ). U constitue toute h. partie dorsale du bras. A l’intérieur du chef scapulo-c 



Source : MNHN, Pons 

























1H8 s. i.ûu'nr 

coïdicii, le faisceau eor.icoidien mil] du liganiciil slcriloseapnlalic par un loiifi tel»*®” 
et tin Lcndon d’inscrlton du muscle grand dursal par îles élémenls tcndincU*- 
laisceau scapulaire s’atlnche sur le Inivil postéro-externo de la scnpnln par un tc n< * « 
rond. Les deux faisceaux s’imissenl au liard postérieur du muscle grand dorsal' 
existe deux directions de libres dans le laisceau scapulaire ; les plus antérieur ^ 
obliques, se terminent sur une lame tendineuse commune ii ce faisceau et au 
numéral latéral. Les libres inlérieurcs du laisceau coracoïdicn adhérent il mie l a *“ 
tendineuse commune h ce faisceau et aux chefs huméraux profonds. . 

Le clu-f huméral latéral, situe entre le muscle braehinl et le faisceau scapu 
liait de la face postéro-externe de la grosse tnbénisilé de la lélc humérale. Ses fl® ^ 
gagnent ohliqmmient l'axe de Los et se llxcnl sur la lame tcnilincnsc eonm" 10 * 
ce chef, mi faisceau curacoïdien et a lu partie poslcricnrc du faisceau scnpnif 1 x 
Le tendon de terminaison du triceps présente une structure complexe, en d® j 
plans. Un plan profond principal reçoit les libres profondes du chef scupnlo-corai* 
dicn cl la lolalité des libres du chef humerai latéral cl du chcl huméral média* 1 ' 
plan supcrllcie! court reçoit les fibres superficielles du chef scapulo-coracoW 1 ' 
Les deux plans se réunissent eu un solide lcndon, étroit et court qui s’insère * 
l’olécrdne. j /S 

Le triceps conserve eette même compas il ion et ne varie qu’eu volume flic* 
ai lires Lnrfrlilifns, 





Ki«. 37, — Monde brachio-radiol. 4 ; 

13o. chef «ntéro-interne ; Iltli, chef •inléiii'<>xte]'ne i 13c. i liof antérieur j H. humérus ; 1* u 
il. rnitiiiK ; O. olértvinc. 


Lit mvsc.i.k îiRsomn-iumsi. ( hmehin-radin lis) (Fig. â7) : 

Formé de Irais raisccanx accolés, il occupe le bord nnléro-exlcrnc de l’a van 
clic* /guona. Les trais laisccniix naissent des trais-quarls du bord libre de In ‘ „ 
ventrale de l'cctépicuiulvlc huméral. Le faisceau exlerne a une forme aplatie : s . 
bord antérieur est libre et son bnrd postérieur adhère au radins sur tonte sa l ,iiut ,as' 
line lame tendineuse sépare sa face interne du faisceau antérieur en linul et du * a sl) 
ccaii interne en bas. t T nc seconde lame, faisant suile an lcndon d'origine, ^ s0 \ e ^ 
fncc exlerne du muscle extenseur eoniniun des doigts. Le faisceau interne triaiig ul ® ü 
présente nu bord unléricur libre et une face externe qui recouvre en haut le f» ,sC 


Source : MNHN, Pans 
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situ ncur et cn bas s unit à Iame commune. Le faisceau anterieur, plus petit, se 
w ent:re * es deux précédents. Les trois chefs s’insèrent distaleinent sur la face 
r me du radins et sur presque toute sa hauteur. 
f a j a composition du muscle brachio-radial varie chez les autres Lacertiliens, car le 
s e J*? antéri eur se développe plus ou moins. Les chefs antérieur et externe peuvent 
ce er * ^° ut en conservant leur innervation, et la structure de chacun des fais- 
U3t se complique. 


S «bs nerJ ra dial se rend au triceps et au brachio-radial (Fig. 58). Il croise le muscle 
ii or ca P u ' a ire, le bord inférieur du chef superficiel du dentelé et s'accole au grand 
etl , a * av ant d'atteindre le tendon du faisceau coracoîdien du triceps. II se divise 
d 0J P as ‘ e «rs branches qui divergent au niveau du bord postérieur du tendon du grand 
■ Une première sous-croisc le faisceau coracoîdien et pénètre le chef huméral 
f ace '? n > à sa face supérieure et son bord antérieur. Une deuxième se distribue à la 
ju$o 1 ? terne du chef scapulo-coracoîdien. Une troisième perce le chef huméral latéral 
Wrv* 11 foramen ectépicondylien de l’huinérus, le traverse, devient vertical et 
°c ni 0U * es c ^ e ^ s * es P^ us externes du muscle brachio-radial (la région interne de 

a u . Usc *e reçoit une branche issue du tronc fléchisseur brachial). Ce rameau donne 
hrs de son trajet des filets nerveux au chef huméral latéral. 
cin e Jy8ré une origine parfois complexe du nerf radial (notée sur le tablean), la ra- 
Brook- (lH P lexlls abandonne toujours tics fibres A ce nerf (sauf Chamaeleon et 


NERF RADIAI, 


fjuona 

Q'kko 

Tareninla. 

Qroplatw, 

Cordylue 

Xeno*aunui 

® T <tctntran 

TrachysnurvA 

°Pluru« 

^UtonatliTonapt 

VrorntuliT 
-Xaniutia 
^Pidophyma 
Z u Pinaii)bU 
SeincuA 
MtiWya 
T Hi<pia 
tfeerta v iri,U$ 
^trla muralù 

Hfoderma 

aîarodan 

Jfioltpû, 

Aniei‘f a 

^ r °elopom* 
^nthanoiu* 
\hakidt* ocellahtti 
ÿoerta J cpWo 

Üaehia 

Gerrho^tv, 

y*kidt» tridactyly* 

^awaehon 

^ookatia 


Nerfs spinaux : 

il I IV V VI Vil VIII IX X XI 




*2* r>k T, “ uu 

5 huméral médian ; 12b. chef huméral latéral ; 12c. chef scapulaire 12d. chef coracoîdien ; 

■ «^ud dorsal ; VI, VII, VIII, IX, X. racine» du plosus. 


Source : MNHN, Ports 
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muscle extenseur du carpe ( extensor carpi radiatis ) (Fig. 59) : 

Il se rencontre chez llelodcrma et im certain nombre d’autres Lacertiliens (comme 
' roplatus et Chalarodon). Il naît de l’ectépicondyle huméral et se place entre le 
fuselé extenseur commun des doigts et le muscle brachio-radial. Il se fixe par un 
tendon long et mince sur le bord supérieur et antérieur. 

Le nerf radial donne une branche qui atteint le tiers supérieur, la région médiane 
t la lace profonde du muscle extenseur du carpe. 

Ce nerf radial innerve donc la totalité du triceps, une partie du brachio-radial 
tle muscle extenseur du carpe s’il existe. 


Muscle extenseur commun des doigts (extensor digitorum communis ) (Fig. 59) : 

. Long et aplati chez Iguana, il se trouve sur la face externe de l’avant-bras. Il se 
facile de l’ectépicondyle par un tendon mince et une lame tendineuse le sépare du 
r achio-radial. Il s’insère sur les métacarpiens 11, 111, et IV, ainsi que sur la base 
es o$ d u carpe CO ntigus. 

Le muscle extenseur commun des doigts varie peu chez les autres Lacertiliens. 

Ln rameau, issu du nerf extenseur, reste parallèle à ce nerf puis s’en écarte 
POur atteindre la face interne, le tiers inférieur et la région du muscle considéré. 


muscle extenseur ulnaire du carpe ( extensor carpi ulnaris) (Fig. 59) ; 

Volumineux chez Iguana, recouvre ruina (cubitus). Deux tendons d’origine, 
*es sur l’épicondyle huméral d’une part et l’ulna d’autre part, sc réunissent en 
1 , c de cercle, dégageant ainsi l’insertion du triceps sur l’olécrane. Les fibres muscu- 
i U ' cs profondes adhèrent au cubitus sur toute sa hauteur et les fibres libres se pro- 
n 8ent par un tendon plat qui s’étend jusqu’au cinquième métacarpien. 
c , Le muscle ne varie guère qu’en volume chez tes autres Lacertiliens (ex. : étroit 
62 huana et très important chez Xcnosaurus). 

Une branche détachée du nerf extenseur, courte et volumineuse, atteint obllque- 
ent et très haut la face Interne du muscle (entre quart et tiers supérieur). 

^ a bducteur du métacarpien 1 (Fig. 59) : 

t Muscle mince et triangulaire chez Iguana, s’étend du bord postérieur et du 
üli ^,* nfér icur de l’ulna, à l’extrémité interne du premier métacarpien. L’extenseur 
son origine sur l’ulna et l’extenseur commun des doigts 
•diane. Seule la plus grande partie du tendon de terminaison 

, e -,.on sur l’ulna peut varier, ainsi chez Xcnosaurus elle occupe 

" Ua rt supérieur de cet os, et chez Agama sa moitié inférieure. 

av Lin rameau collatéral du nerf extenseur , sillonne le muscle à sa face interne 
an t de le pénétrer dans sa région moyenne. 

^ Les extenseurs courts superficiels des doigts naissent de la moitié supé- 
^nf e et antérieure du pyramidal et sc terminent chacun par un fin tendon qui 
celui des extenseurs profonds (Fig. 60). 

i Lk s extenseurs courts profonds des doigts sc détachent de l’extrémité 
réuJ. ne des dilïérents métacarpiens. Ils sont formés chacun de deux faisceaux se 
Phai «nt; pour former un tendon large et long. Ce dernier s’accole aux différentes 
^Ses jusqu’à la griffe. 

I'jJ^ 8 Muscles extenseurs courts des roiGTS reçoivent des filets issus de 
" Ot isation terminale du nerf extenseur communicans (Fig. 60). 


each ? du ear P e recouvre 
app^Loujours sa région mi! 

1 hïllltidip Ha rincoplir 


Source :MNHN, Ports 
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c 


Kg. 00. — Muscles extenseurs îles doigte. f J, 

14. abducteur ilu métacarpien I ; 10, extenseur commun des doigts; 17. extenseurs protO" 
des doigts ; 18. extenseuis superficiel» des doigts ; F. radius ; ü. ulna. 


lai... h■ 11 1 



u 'ir 



I» . .a . ii 

Iwma. liih i 


25 26 27 



Jül Jl JJ_ iïl 



fl 1 

13 14 




g. 81. — Diagramme» (norfs'extenseurs). -Ji#* 

1. tguana, 2. Uracentron, 3. Opiuru», 4. Chalarodou, B. C'/tamaelironope, 0, . 1 ganta, 7. C rr0, ” t a T fl c 
8, Calolr .», 9. Lriolrpi*, 10. .1 mphiholuru*, 11. Chamaeteon, 12. Brooktnia, 13. Urnplaiu», H' * a 
tola, 15. Oekko, 10. ,Yanltt«ui. 17. f-rpidophyma, 18. Lacrrla Irpida, 19. Lacerla viridi» et 
mnratis, 20. Antriva, 21. Tupinambi», 22. Proeloporu», 23. Bac.hia, 24. Cortlylut, 25. j,,* 

20. Mabuya, 27. Tiliqna, 28. Trachynaurux, 29. ChcdeùU» ocellatu », 30. Chaleides . 

31. Oerrhonolwi, 32. Xrnosaunis, 33. Hetoderma, 34. Lanlhanotu*, 35. Varanu» -, 1. Igu»n* . 

Ca. Cainéléonidé* ; Xa. Xantuandés ; Lac. Lacertidés ; T. Téjidée ; C’o. Cordylidés ; S. S ci ® c '.‘Ul 
An. Anguidés ; Xe. Xemmaiirldés ; II. Helndrrmnlidée ; Lan. Umtlianotldés ; V. Vara» 1 
<r. OcrkoliriiK. 


Source : MNHN, Pans 
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DIAGRAMMES RECAPITULATIFS (Fig. 61) 


Nous plaçons en abscisse les differents nerfs extenseurs et en ordonnée les origines 
"toriques de ces nerfs an niveau du plexus. 

Sous forme de tableau, voici quelques remarques sur ces diagrammes. 

k^ANlENS : 


Un même diagramme chez : 

Un même type de diagramme 
malgré un nombre de racines 
différent composant le plexus 
brachial chez : 

^OlfiCOMOnPHES : 

Un même diagramme chez : 


Opiurus et Chamaelironops (Iguanidés) 
Amphibolnrus et Caloles (Agamidés) 
llrookesia (trois racines) 

Opiurus (quatre racines) 
iÿuonti (cinq racines) 


Xantusia et Lepidophyma (Xantusiidés) 
Tupinambis (Tejidés) 

Scineus (Scincidés) 

Lacerta inridis et Lacerla mura!in (Lacer- 
tidés) 


(presque un caractère scincomorphe) 


^Nouimorphes : 

Un même type de diagramme 1 Lanthanolus (trois racines) 
malgré un nombre diflérent de [ Heloderma (quatre racines) 
racines composant le plexus J Xmosaurus (cinq racines) 

^dépendu minent de la classification, nous retrouvons un même diagramme chez 
Gekko, Uroplatus (Geckotiens), Iguana (Iguaniens) et Xmosaurus (Xenosatiridés) ; 
"•ême diagramme encore chez ; Opiurus, Chamaelironops, Caloles, Amphibolurus 
g 61 Heloderma. 

TUi concerne l’innervation des muscles extenseurs, les Scincomorphcs semblent 
d °nc se séparer de l'ensemble Iguaniens-Geckotiens-Anguimorphes. 


Source : MNHN, Pans 
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Chapitre IV 

MORI'HOIXMilE I CT IWICIIVATIOX liKS UISCIHS ITfCCIlISSliT 1«s 


Comme pour l'étude des muscles extenseurs, nous utiliserons fa elassiflciiH° n 
de Howell et des tableaux récapitulatifs. 


MUSCULATURE MYOMEHIQUE DIVISION VENTRALE 
A — Matrice eoraeoldienne nntérleiirc 
Le muscle coraco-huméral (’): 

Volumineux chez Iguana, situé sous le deltoïde et le pectoral, il naît par des 
charnues de la région antérieure de la fenêtre postérieure du coracoïde. Une P artl 
de ces fibres converge sur une lame tendineuse centrale. 11 se termine sur la f aC 
externe de la grosse tubérosité de l'humérus, eu avant du pectoral (Fig. 62), 



Fig. 02. — Muscles coraco-huméral, coraco- l>rn< bial et pectoral. 

6, grand dorsal ; 6. scapulaire dorsal; 7, ddtoxle; 10. «ubscapulairr ; 12». chef lunnériil*** 
du triceps j 12b. clief huméral latéral du triceps ; 12«. eliel scapulaire du triceps ; 12d- c . 
coracoidien du triceps; 19. coraco-huméral, 20. pectoral; 2t. coraco- brachial ; 22. W , 
23. brachial; 33, ligament sternoseapuluire ; SC', srapula; (11. coracoïde ; (T„ elavicul®’ 
interclavicule ; H. humérus. 

(1) OusupracoracoUlien. 


Source : MNHN Poris 
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Chez d'autres Lacertiliens la structure peut se compliquer par augmentation du 
n °mbre de faisceaux, parfois difficilement séparables du deltoïde. 

, nerf diazonal réalise l’innervation du muscle coraco-liuméral. Après un trajet 
clique en bas, en avant et en dehors, il pénètre (ex. : Gekko, Scmcus, Mabuya ) ou 
le muscle subscapulaire et passe sous l’attache scapulaire du ligament sterno- 
apulaire. 11 circule ensuite sous la masse du muscle subcoracoïdien, en direction 
u foramen comcoïdicn qu'il emprunte. Deux de scs rameaux atteignent la face 
Rotonde du muscle coraco-liuméral. 

Le tableau résume les origines rachidiennes du nerf diazonal. Nous pouvons 
“Jument constater que les nerfs spinaux VI et Vil lui fournissent des fibres dans la 
P u Part des cas (très net chez Alabuya et Tiliqua). 


NERF DIAZONAL 


l gitan a 
üraeentron 
Chamaelironop » 

Oplurue 

Chatarodon 

Agama 

Oromcwtix 

Calotte 

LeiolepU 

Amphiboluru* 

Gekko 

Uroplaiu* 

Tarentola 

Xanlutia 

Lepidophyma 

Tupincmbi* 

Proetoponu 

Ameiva 

Baehia 

Scincus 

Mabuya 

Tiliqua 

Trachyaaurus 

CkalcMe* ocellatue 

Ckalcide* tridaclyluH 

Laeerta viridie 

-Lactria muratie 

Laeerta lepida 

Cordyhu 

Gerrhtmoiu» 

Xcnoeaurue 

Heloderma 

Lanthanotu« 

Chamaelcon 

Brookeeia 


Racines tin plexus : 

III IV V VI VII VIII IX 



+ 


H — llatrlee pectorale 

E Use le pectoral (h'ig. (52) : 

,}. Très puissant chez Iguana, il se trouve sur la partie ventrale du thorax et recouvre 
J*vant en arrière: le muscle coraco-huméral, le sternum et toute la longueur des 
l’im ster nales. Son chef antérieur nait du bord postérieur du processus latéral de 
•Jterdavicule ; les fibres convergent sur une lame tendineuse médiane. Son chef 
Ion n se détache de la crcte médiane de l’interclavicule, du sternum et de son pro¬ 
sternent. La branche interne de ce dernier supporte son chef postérieur. Un tendon 
et j er hiinaison robuste et court unit ces trois faisceaux ; il s’insère sur la face externe 
lc bord inférieur de la grosse tubérosité de l'humérus. 


Source : MNHN, Paris 
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La structure du pectoral sc simplifie chez d’antres Lacertiliens, niais sa fonction 
reste la même : c’est un puissant adducteur du bras et un rotateur interne. 

La face interne du chef antérieur (lorsqu’il existe) reçoit un rameau détaché 
nerf diazonal, après la traversée du muscle coraco-hmnéral. Les chefs moyen et posté" 
rieur dépendent du nerf pectoral qui, oblique en airièrc, en bas et en dehors, contourne 
le chef superficiel unique du muscle coraco-brachial, ou passe entre scs deux faisceau- 
(ex. : Mabuya, Scincux, Cordylns, etc...). 

Notons sur le tableau que la racine VIII du plexus donne des fibres nerveuse 
au nerf pectoral dans tous les cas (exceptions : Chalcides tridactytus et les Camélé 0 ' 
nidës) (seule présente chez Mubtiya). 


NERF PECTORAL 


Iguann 

(tekko 

üroplatux 

Tarentota 

Trachyxauntx 

Chatndn oerllaJttH 

Cordylut 

Xenotavru* 

Chamaeliremopx 

Oplurut 

Chalarodon 

Promeut !x 
Amphiboluru» 
Lrpïitôphyma 
Ttipinamln « 

Am rira 
A'efnca* 

Lacerla viridin 
I.arrrta muralin 
Hetoderma 
(ierrhonotux 

T'mcerUron 

XanioMa 

Lacerla lepida 

Procloporuii 

Baehia 

leiolcpit 

Tiliqya 

LanthanotMx 

Catotex 

Ckatcidce tridaelybut 
Af aboya 
Rroofo'Ma 
Chumaclron 



(1 — Matrice ennieoltliemie postérieure 

Le muscle cohaco-braciiial (coraco-brachialis) (Fig. 62) : 

11 se divise chez Ignana en deux chefs (superficiel et profond) qui comprenn^ 
chacun deux faisceaux. Le faisceau superficiel long naît de l’extréine pointe Py , s . 
rleure du coracoïde et sc termine sur le versant ventral de l’entépicondyle. Le » a * 
ccau superficiel court, situé entre le chef huméral médian dn triceps et le fni sce , s 
précédent, naît aussi de l'extrémité postérieure du coracoïde. Les faisceaux profon 
long et court sont Issus d’une vaste surface comprise entre la pointe postérieur , e 
coracoïde, le bord postérieur de la fenêtre ventrale de cet os et le bord Inférieur 
la cavité glénoïde. Le faisceau court vient s’attacher sur la face interne de la ‘ 


Source :MNHM, Parts 
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humérale, dans une vaste gouttière. Le faisceau long prolonge cette insertion sur la 
dlaphyse de l’os. 

La composition du ninscle coraco-brachial varie chez les autres Lacertiliens. Le 
superficiel se compose d’un seul faisceau (Oplurus, Brookesia, Vroplalus, Gekko, 
X ( >nlusia, Ltpidophyma, Ameiea. Xenosaurus, Heloderma, Varanus...) mince et 
«longé ou volumineux ( Uromaslix), ou encore de deux faisceaux ( Gerrhonotus, 
fac hgsauTus, Chalarodon, A gaina, Scincus, Mabuya, Cordylus...) dont un long 
Toujours charnu et un court (à origine ou terminaison tendineuse) qui naissent 
de la pointe postérieure ou de toute la région postérieure du coracoïde. Les fais- 
ce *ux du chef profond se séparent diiflcilement. 

L’innervation du muscle coraco-brachial se révèle également complexe. Le nerf 
. ar< ieo~ brachial se divise en trois branches qui suivent un trajet différent. L’une pénètre 
7 tiers antérieur et la face interne du chef superficiel (unique). Une autre dessert la 
•ace supérieure du faisceau profond long. Une dernière passe entre le faisceau précé- 
et le chef superficiel ; puis se coude pour sc distribuer aux deux faisceaux du 
, ef profond. Elle peut aussi le traverser pour atteindre l’origine charnue du biceps. 
„ . n *rf bieipilal donne fréquemment un rameau à l’un des faisceaux du chef super- 
flc *' (Seines). 


NERF COHACO-BRACHIAL 


Iguana 

Oekko 

Uroplalu* 

Tarentala 

Traehyeaum* 

Cordylvs 

Xenoaauru* 

Chalcide» ocellaiu* 

Uracenlron 

Chamaelironop « 

Opiums 

Chalarodon 

Uromaslix 

Cajole* 

Amphiboluru* 

Ltpidophyma 

Tupinambi* 

Ameiva 

Sachia 

Seincu* 

Tiligua 
Lacerla viridi* 
Lacerta murali* 
Heloderma 
XanlvMa 
Agama 
Gerrhonotus 
Proeiopom* 
iMcerta trpida 
Mabuya 
Lanthanolv* 
Leiolepi* 

Varan un 

Ghalride* tridartyht* 


Racines <lu plexus : 

V VI VII VIII IX X 



+ 


+ 


+ 


Ce ner * coraco-brachial se détache très souvent du tronc fléchisseur brachial. 
lïnÜL hous oblige à supposer une même origine plexuellc pour les deux nerfs, dans de 
q^breux cas. Le tableau devient difficilement Interprétable. Retenons simplement 
^ e le nerf coraco-brachial reçoit essentiellement des fibres des racines Vil et \ III. 


Source : MNHN. Pons 
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D - \latrlce hraclilo-anilbruclitale 

Le biceps brachial (biceps brachii) (Fig. 63): 

11 prend une allure fusiforme, entre le chef superficiel du muscle coraco-brachi*' 
et le muscle brachial ; il se compose de deux chefs chez Iquana. L'un débu le P 31- , 11 
long tendon du hord postérieur de la fenêtre ventrale du coracoïde et de la rég 1 ® 
osseuse voisine, puis se continue par une masse charnue. L'autre, digastrique, n® 
par des fibres charnues de la fenêtre précédemment citée. Les deux se soudent ® 
tiers interne du bras et se terminent sur l'extrémité supérieure du radius et de rul n ’ 
grâce à un volumineux tendon. 



de zotMiri 


Fig. 03. — Muscles brachial et biceps. ,. 

12. triceps; 19. cornccrhuméru! ; 20. pectoral; 21. coraoo-braeMal ; 22. biceps; 23. br» c W**’ 
CK. coracoido ; CL. clavicule ; I. interclavicule ; ST. sternum ; II. humérus. 


SI la situation et la forme du biceps restent inchangées chez les autres LacerlH ien ’ 
la structure varie par contre beaucoup. Nous distinguerons deux chefs ( Cordy ‘ ui ’ 
Varanus, Oplurus, Xenosaurus, Gerrhonotns) à origine tendineuse (Chamaclir<>n°P s ,£ 
ou digastrique (Chalarodon), dont l’un débute par un tendon (large chez Uromay 1 ' 
très mince chez Heloderma) et dont l'autre présente deux ventres charnus. Il *>7 
parfois qu’un chef, digastrique ( Xanlusia , Lepidophyma, Gckko, Agama), tendin* 5 
au départ ( Uroplalus ) ou plus complexe (Mabuya). 

Le biceps fléchit l’avant-bras sur le bras. 

Le biceps brachial (Fig. 64) reçoit dès sa naissance un rameau détaché du ^^ 
coraco-brachial, puis dans sa région moyenne ou son tiers externe une branche < 5S .j e 
du tronc fléchisseur brachial. (Chez Gckko, Agama, Xanlusia, Lepidophyma, el 
s’unit au nerf brachial). 

Le volumineux muscle brachial (brachialis anticus) (Fig. 63) : ^ 

Ce muscle se situe entre le biceps et le chef huméral latéral du triceps. Il s’éMP 
chez lguana de la face antérieure et externe de la grosse tubérosité de l'huiD» ^ 
à l’extrémité supérieure du radius et de l’ulna. Son tendon de terminaison s’unit 
celui du biceps, et seul son volume peut varier chez les autres iMcertiliens. c 

Reliant l’humérus aux deux os de l'avant-hras, il présente la môme fonction fl 
le biceps. n 

Le tronc fléchisseur brachial donne une collatérale qui passe obliquement I e 
arrière, en dedans el en haut) entre les fibres superficielles et profondes du 
Elle se divise en deux branches : l’utie atleint le plan superficiel, l’autre se distrit® , 
au plan profond, puis se rend au muscle brachio-radial, par deux rameaux (ex. : Gtk* 
(F!g. 64). 


Source : MNHN, Paris 
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*’’ J ' — Innervation de» muscle» brachial et brachio-radial (Cfkko). 

*“■ triceps; I3a. clicf nntèro-hitcrne du brachio-radial ; 15. extenseur ulnaire du carpei 20. 
rectoral ; 22. biceps ; 23. braclitnl ; 11. humérus ! tt. radius. 



8 fo' — Muscles rond pronatcur, fléchisseur radial du carpe et fléchisseur primordial commun. 
‘2. triceps ; 13, brachio-radial s 21. eoraco-brachial j 22. biceps ; 23. brachial ; 24. fléchisseur 
ï **hal du carpe; 2G. fléchisseur ulnaire du carpe ; 2fi. fléchifwcur primordial commun (OU. chef 
^dylouWirc, < II. chef conilylo-radinl, C. chef cential, 1. chef interne) -, 27. rond pronatcur ; 

pronateur accessoire ; 11. humérus -, K. radin» ; t>. ulnn ; M. nerf médian ; MR. nerf radial 

^rKinal. 


Source : MNHN, Pons 
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K tliilrlec uiitiliru«-liiii-iiiiht|io«lii>iiiic 

],H MUSCLE 1111N U l*llONATE]U {/JroiHlfor {«TPS) (l‘ig. 05) (’) ? 

il occupe le boni nutéro-lnlcrne de l’a\ant-bras. Chez Iguana sa forme représeid* 
grossièrement un triangle en coupe. La face antérieure est libre ; la face pester^' 
externe recouvre le muscle pronateur accessoire ; le muscle fléchisseur radial ® 
earpe cache la face antéro-interne. Il s’allachc par un tendon sur une petite surfa® 
arrondie de la pointe île l’enlépicondyle huméral. Les fibres musculaires, sépar** 
en deux faisceaux par une lame tendineuse qui coupe le face antéro-interne, conv er ' 
gent sur une ligne d'insertion parallèle à celle iln brachio-radial. 1511e occupe P‘ u 
des deux tiers inférieurs du radius. . 

La forme générale du muscle se retrouve chez les autres Lacertiliens, mai* 1 
terminaison sur le radins s'étend plus ou moins : plus des deux tiers Inférieurs 
centron, Agama, Tnpinambis, J’rocloporus, Lacerta...), moins de ces deux tiers (L 0 * 1 ' 
thanotns, Uromastix, Sein eus, Mabuya, Opiums, Gekko, Varanus,,,), la moitié h”*’ 
vicure (Xenosaurns, Cordylus, Amrina...) ou la buse de l’os (Chamaeleon). 

Macalistfr et Haines ont d'ailleurs admis sa présence chez tous les Repti |e * 
Le muscle {IMùsseur radial du carpe (flexor cnrpi radialis) (Fig. 65) forme cb» 
Iguana une mince lame musculaire dont Je boni postérieur recouvre le mus® 
fléchisseur primordial commun, le bord antérieur le muscle rond pronateur. Il na 
juste à côté de ee dernier înnsele (origine double chez CViamuefeim) et sc termine 
un solide tendon sur le bord antérieur et supérieur du scaphoïde et le bord inférieur 
îln radins. , 

Le nerf radial marginal (lierons marginalis radialis ) (Fig. 66) eireulc entre r° D . 
pronateur et pronateur accessoire, puis entre fléchisseur radial du carpe et r° D e 
pronateur, et ne devient superficiel qu'à l'exlrêmité inférieure du radius, li don n 
mie branche oblique en bas, «ni dedans et en avant, à la face profonde du muscle roi* 
pronateur et un ou plusieurs rameaux au muscle fléchisseur radial du carpe. 

Les nerfs rond pronateur cl fléchisseur radiul peuvent se détacher directement « 
tronc fléchisseur brachial (nerf rond pronateur ; Ameioa, Gekko, Opiums, Ilclodcrdt > 
Tnpiuambis, Lanf/mnohis) (nerf lléchissenr ralliai : Uracentron) (les deux: .Pr 0 . 
parus et Chamacleou). Ils peuvent s'isoler du nerf médian (nerf rond pronate^’ 
Xciiosoi/rus, Tupiuuinbis) (nerf llécliisseur radial : Laccrla et Oplurus...), 
les nerfs marginal et médian peuvent s'unir en un tronc commun (ex. : 
Varanus, Uracenlron...). Notons que le nerf llécliisseur radial est une collatérale d 
nerf extenseur, chez Xmosnurus. 

Lu muscle FLécnissKUH ulnaire du caiu>d (flexor carjn ulnaris) (Fig, 67-69) : 

Complexe, il se compose de deux parties. Le chef antérieur, toujours présent 
formé d’nn ou deux faisceaux accolés par une lame tendineuse (Mabuya), naît de^ 
région distale de l‘eutépicondyle et sc termine sur le earpe (vent râlement) et souV ^ t 
sur le cinquième métacarpien. Le chef postérieur sc sonde au muscle extenseur ulna* 
«lu carpe (ex. : Xenosaurus, Mabuya, Uromastix,, ..) ou n’existe pas. * 

Des rameaux issus du nerf ulnaire se rendent an chef antérieur (Fig, 67) et au ch 
postérieur chez Chnmaeleon. L'innervation de ec dernier chef n'a pas été relevé da» 
les autres cas. 

Le muscle fléchisseur primordial commun (flexor primordialis commué 
(Fig. 65) : 

Situé entre les muscles fléchisseurs radial et ulnaire du earpe, il présente quat^ 
chefs chez Iguana : trois superficiels (eondylo-radial, eondylo-uInaire et central 
et un profond. Une lame tendineuse sépare le chef condylo-radinl du muscle fléchi^ 
senr radiai. D'autres lames isolent le chef condylo-ulnaire du chef profond d’une P a ^ 
et du fléchisseur ulnaire du earpe d'autre part. Le ehef central est charnu en av^ n ’ 
tendineux en arrière, et le chef profond recouvre en partie le carré pronateur. b® 
faisceaux superficiels s'accrochent sur une eréte de l'entépicondyle huméral, tan®* 
que le faisceau profond natt de la face ventrale «le l’nlna, dans une gouttière. ** 
muscle fléchisseur primordial commun se termine par une plaque épaisse, div^® 
en cinq tendons digitaux qui coulissent dans une gaine formée par les fléchisse^ 
courts des doigts. 

(1) Pltxor «nti&rocàii radial in de Ribbincj, pronator radii tere» do Biiufei.u. 


Source : MNHN , Ports 
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.*•« iminlin* ,||- f:âsi i‘!in\ varie riiez les mil res : cpmlre (ex. '. /yumia. t T ri>nifi.s/ï.r 1 
' c inens, A/ii/wyri..,) groupes en deux ail trois |iUins uni son la ires (superficiel, moyen 
Profond) on 'irais seiileiuenl (e\. ; On/iini.s, (‘rueen/ron. I.urrrln...), en lieux mi Irais 
Plans également. 


î-îTim jmrei Tr>y'A.Ttit tWMJWS 




coir-Tmnos ru jaacia tokiusis™ ihiv<»di/.l 



'<Ji.il ruinninn. 


T ' chef rondylo-nlnnlie; CR. rlief eonilylo i'ioli*! i O. clicf eentroi ; 1. chef inleine. 


Chi^° s l )ra, iches collatérales iln nerf médian assnrenl l’imirrvatiun du ninsele fl*'— 
en n Ur P r ' m <*rdial euninuiii (Fig. «8). Chacune d'elles peut se rendre (i un faiseeau 
q Premier ou A plusieurs. Le nerf eomlyln-radial s'unit au nerf eentral dans quel- 
A. cas (ex. : .Sriunis. Mnbiuia. Uromwstix) on an nerf fléehisseiii' coininini profond 



i,,jl? ltu éen |r elc radius et I nlnn. il eorrespund an carré iinnialeur riiez les nimn- 
p r fcres - Chez les Reptiles, il se scinde en deux parties, une inférieure nppetée «carré 
l< na leur t ot lino su périr me appelée « pronatenv accessoire n. Cuinnie Macsi.istuii 
’P°niré, il s'avance an-ilessns dv l'nliia el unit l'cnl épicondyle au radins, 

fRu self pnmatrur mccsstnre \ (l'ïg. «0) situé sons le rond' prônai eur. reenmro 
' 0| ' terminale du biceps et du brachial, chrz /jjrnmin. Il liait de l‘rnlépiromlyU‘. 
1 4 ^* es sons des chefs superficiels du fléchisseur primordial commun et se termine sur 
Pt,es <iwc totalilé du bord supérieur du radins. 


Source : MNHN, Pans 
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Il peut naître aussi île In partie supérieure de l'ulna, chez d’nidrcs Lacerlili* 11 * 
(ex. : Uromastix, Mabuyu, Sein eus, J.epiduphyma.. Son insertion occupe toute 
la longueur du radins chez t’iw»tt&/ix, Uracentron, Ayama cl unepetile portion clw* 
.Srinens, ji/n/Jiiyu cl Tnpi/uiniZii.s. 

Un ninii'iiii nliliipie en bus. détaché du nerf inédimi allcint le muscle pronateOf 
accessoire par sa fine piisl éio-cxternc. 

Le muscle rnrré pmnwtrnr (Fig. (>!»), priifnml, forme une cloisnu mii.scnhiirc inter - 
osseuse entre le radius rt ruina. NdIiiiis lieux ilirectiniis de libres, très obliques en 
luis à la partie supérieur)* du muscle, Ueanenup innins à sa partie inlêriciire. 

Deux faisceaux Irès nets cxisleul même chez d'autres I.uccrliliens (ex. I U ra ' 
centnm, Gekku, ^Yon/n.sni. l’urmius.. 

L'hincrvaliun de ce nu isole semble dépendre du nerf extenseur. 



C B A 


Fig. (JO. -— MvuscJos (lichiHSeui» i»n(V>niln île l'uvanl hr.-in. r 

21. coraco-brarliiftl ; 22. binop» ; 22. btmliiul ; 21. fléeliisseur i.-ulinl du ■ arpe ; 23. flerhi* 1 ® 

olnaire ilu eiu-pe v 20. Ilécliiwtrur pi'imoi'Oial commun ; 27. mml ..: 28. |*rrma(eni' « cC 

ftniif>; 20. épiliwJiIm-iiiiiDiir i ail. cjuré pronntenr; il. luinii'i-iiH ; U, alun ; I!. nuliiis. 

A, n rt C ! Inii» él.ifii"i MiierpHnive» <le In itlwi-tinn, 


l/i'auTRoaiu'io-ANCiixi’. (Fig. lit>) ; 

C'est un petit muselé chez /î/iiiinn qui rcennvre (nhliqiie en lias cl en arrière) 
partie supérieure du chef prnfnnd du llêebisseur priiuiirdiul cmiiniiiii et le lemlun d 
muscles biceps cl hrncliial. Il nall de reulèpieumlyle sous le llêebisseur coninH" 1 
s’attache sur le bord externe saillant de la moitié supérieure île ruina. ( 3 

D'une part il n'a pas limjoiirs clé relninvé. d’aulrc part su terminaismi sur 
varie fréquemment : élemlue (ex, : Omltflus, Gi-kko, Sriucus...) ou étroite (ex. •' 
înnsfix, Ayama, Opfunis, Vorn/ms...). Le muselé devient presque liuigiliidiiml P a 
rapport à Fus chez Aencsaiinui et Lacertn. , 

Le nerfnlnaire envoie un rameau oblique eu haut (Lacertiliens île type Varan'® 
un en bus (Lneerliliens de type I.acertiili*) qui al teint la face pnilmule de l’épitroclm 
unconé. 

Les ii ni scies lléeliisscurs de la niiiin fiirnicnl deux plans séparés pur nue 
tendineuse; le plan superficiel currcsjumil aux lléeliisscurs courls des duigls, le P* a 
lirofoml comprend les lléeliisscurs profonds des îloigls, les inlcrmdtncurpieiis et 
muscles juignanl la plaque tendineuse (partie distale du muscle llêebisseur jiriinor® 
commun) aux pbabmges proximales un distales. t 

Le nerf interosxenx el le nerf iibinirc s'iinisseiil en une arcade palmaire qui im"* 
ces muscles et envole généralement quulie rniiieanx (se divisant chacun en deux B |e 
digitaux). 


Source : MNHN, Pans 
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DIAGRAMMES RIÎCAl'ITt LANl-S (b'ig. 70) 

, Nous plaçons eu abscisse les différents nerfs ilêcliisscnrs et eu ordonnée leurs 
or *gines théoriques an niveau du plexus. 


tfllil 

i 

il 

ldi kii te- 

kl: 

MlisïidJkii- 

caiï 

tSI 

>“ Midi! 

flC 

11 

I- iiiL idl- 

5*1 

tel 

i m IM- 

iœ 

\ki 

e Midi Et 1 


[fl 4 —* 


m 


*C Lan 


\^l léMU 


«• <0. — Diugi-mnintsi (nerfs Héi-lireu'iim). 

'■ 2. Uraccntron, 3. Opium», 1. CkaïuaeliroHop*, 5. Vhalarmhm , (J. Agauia, 7. f'roiiin.'dix, 

8l Calotet, n. Lriolrpix, 10. Amphibolv.ru*, 11. Chamaelcon, 12, Brooketia, 13. Uroplalvs, 11. 
■^brenlola, 15. (iekko, 10. AouOtiia, 17. lepidophyma, 18. Lacerta ttpida, 19. Lacerta viriditt 
Lacerta murali», 20. .'1 mriva, 21. 7Vj>in<i»iWs, 22. Proctoporur, 23, Baehia, 24. Cordylus 
2 S. Scirtcug, 20. Mabui/a, 27. Tiliqua, 28. Trachyxaunvt, 2». Chalcidce ocdlatue, 30. Chalcidee 
fàdactijlut i, 31. (Irrrhatinh/s, 32. -Venowmriu», 33. lanihanoht», 31. Heloderma, 35. Varanu» \ 
■; Igiuinidés i Ag. Agami dés i fa. Caméléomrlès ; Xa. Xnntusiidês v Car. Laccrtidés V T. Tcjidès ; 

Cordylidés ; S. Scincidés ; Au. Auguidés ; Xe. Xenosa il ridés •, U. Ilolodermatidés ; Lan. 
^«Uianotidés, V. VnrnnUlès v (i. llcekutien*. 


' So us forme de tableau. voici quelques remarques sur ecs diagrammes. 

,6u ANi fiNS : 

Un même diagramme chez : O/durus, CAam«r(iro/io/>s, C/ialarodon (Iguanidds) 
Amphibolnrus, Uromastix (Agamidés) 

Un même type de diagramme i Hrookcsia (trois racines) 

Malgré un nombre différent de Opiums (quatre racines) 

~ racines à l’origine du plexus ) Iguana (cinq racines) 

C,>Ic omorpiils : 


Un même diagramme chez : I.epidophyma (Xantusiidcs) 

Lacerta viridis et Lacerta mnralts (Lacertidcs) 
fiachia et Tupinambis (Tejidés) 

Tiliqua (Scincidés) 

Un même diagramme ehez : Cordylidés avec Cordylns 
lS cincidés avec Trachijsuurus 
^^'morpuks : 


Un même type de diagramme i Lanthunolus (trois racines) 
malgré un nombre différent de \ Heludenna (quatre racines) 
racines composant le plexus 1 Xcnosatirus (cinq racines) 


Source : MNHN , Pans 
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Indépendamment tir lu clussilicuti»n. iinns retrouvons du meme diagramme d* ' 
/ iiiiaiiit, Conlytwi Tntcltjixiittrwt, rroptulus cl Xeimsuitrus ; tir ntt me chez 
Ctuiuiuetironops, Cltttlitroùutt . Antphihohints, Cromttxlix, l.epiilophyuui, l.ttcerlu \>irw s > 
l.iicert» niiintlis. Tiipiuainhi.s. Hitchiti, TtUqnn cl Helndrnnu. 


lHSU s>IOV 


An onirs îlr celle élude, nous uvnns reiienul ré des dillinillés d'ordre niinlonti'l 11 
(liclemgénéilé des Lacertiliens, inudilkulion tlu numibre :ivec les utlsiplniions) el 
des diliknllés techniques (méthodes de disscelimi cl d'utilisation des résnlln 15 '' 

I li'niVimtiKMiiTé: ni.s I.\i:i:in n.tivNS 

Les l.iicerllliens réunissi'iil tirs tiiiiiiiiinx \:iriés mJaplés plus ou inuins au sall f‘ 
à la course, h rarbnrictilisuic un au fouissage. I>‘im aulrc coté. leur origine à P lir ' 
de lignées tliHercules se discute encore (Hoiisricmm l’Mil). L’inlcrférencc de * 
deux grandes stiurces d'hélcnigéncilé. vjtriabililé des sulajilallons el tlilïérelices d’n 
ginc, rend tlillieile de préjuger d'éveillnellrs un il es (l’innervaiion, dans les grouj) e 
eintsidérés. 


V vn ia nn.t n': ni: î.v ixisrmiN nr mi: un un .vntôkikok 

Vi.vi.l.t.TON tlée ri va il (lî>2-J) ntt inemlirc horizontal rmarlérisliqiie de lu inure' 1 ^ 
rumpuiile. Mais, si sim élude jmsr Jes hases d'une juste orienlalinii du nietnbro 
laid lui ajanler t|ucltpies nmiiices. I.es ('.aniélèottidrs mis ü part, les Laeerlilic* lS . 5 
sétjtiés jirésenlenl nu slylo|ttide dirigé vers l'arriére (se rapprochant pins ou fiiod* 
du cni'|is). nu angle zono-slylupodique onverl en arriére et un angle slylo*xeug°P: 
ilique onverl en avattl. Mais si le plnn znmi-slyi)(|iodi(pie se trouve ;'i peu près ho 
zciulîil chez Vnmiws (décrit jiar Viam.i:t<i\). ii ne le reste plus chez nombre d' a j lir \ 
l.accrliliens. Il devient olilitpie en Inuit ri en arriére ; le si y liquide n’est pas loiij 0 " 
Imrizoulat. 


AllAfT.VÏtllNS in- Miiumn. 

lin dehors de criiuiurS' adaptations très marquées A rurltorienlisuie (t'.ain^^ 
ni dès), au saut (Lézards des sables ntenhles désertiques), nu au fouissage, la p |u P*\j 
des Lacertiliens utilisent plusieurs nmdes de locunoilioii (ex. : certains Iguanidés s° . 
terresl resel aquatiques, coureurs et arbnricoles). Il y a là une élude intéressant** 4 . 
rechercherait les caractéi istiqnes nerveuses (el inusenlaires) d'un animal bien «j" s 
adapté à un seul mode de déplaceuiml. lille examinerait ensuite les iui«lifi ( ' all ° 
réalisées chez des Laccrlilicns de type mixte. 

Mivriiutu-. ni: mssi-a.im.\ 

La forme de la ceinture, avec ses pièces dermiques: clavicule et iitlcreli<vi ta ^ s 
rattache du sternum au coracoïde, excluent ta possibilité d'allcindrc le plex‘i s s j 
dotiutiage par ta face ventrale de l'animal. Certains ailleurs (I'Vkhri.nokk) 0X11111 'j^c 
les jilans superficiels en premier lieu, les plnns profonds eu s(*cnnd lien. Ils noleid d ^ 
les terminales el suivent les dilTémits nerfs jusqu’au plexus. .Mais si les lronço n f fli 
révèlent plus uetlemenl repré.seulailles sur tics seliéjuas, lu dcscriplimi des ,raJ 5 j. 
devient plus difficile. Nous aviins choisi île disséquer le plexus sivnul tmil, car b* I 10 
lion de ses lerminates nous donne déjii une idée de leur trajrl. 

L'III.ISATION Ul-.h in'.SI'I.T.VIS 

l.a posilinn des priucijiuux nerfs sc conserve d'un genre à un nuire. Nous ne l î0 ^ 
viuis établir de comparaisons et tirer de conclusions que de leur nrigine plcxudk^ 
de la distribution de leurs rameaux. Nous uvnns lignrè cette origine sur des tabk a p 
puis des diagrammes, t'.epcmhinl l'Atiatainir ne nous permet pas de l'établir r *' c 


Source . MNHN , Pans 
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'.'“‘■H e] k b pl us Kri ,n,k-s causes d'erreur se Minent s'i ce niveau. Seules, la Physiologie, 
éventuellement l'Histologie, nous donneraient les origines exactes. Nous avons décrit 
•es Variations morphologiques internes du plexus brachial à l'aide «les schémas unique- 
’JJEnl, Cette dernière méthode s'oppose fandamenlalenient à celle îles tableaux el 
“‘agrainmes qui esl Imite interprétative. 

•) Tublcmtx el diagrammes : 

En compariint les résultats obtenus par l'élude des nerfs extenseurs el fléeliisseurs. 
"°US voyons que certains Lacer! Miens, classés dans dilïémilcs familles, prêsenlenl 
Une organisation voisine. Ils appartiennent à chacun des quatre infra-ordres : 
iguana (Iguanicns). 

Uroplatns et Oekko (üccknlicns). 

’J'rachysattms et Cordijlus (Srinciiiinir]iLii*s), 

-Yei îosinini s ( An gui niorpli es). 

Efnde uiorp/io/oi/i'çne du plexus : 

Wri't'* B !l n,ontrt ' ' !l l ,l,ss 'Eil'té d'êluhlir îles grimpes dmit «nos avons vu les euruc- 
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j Svini'omorulics 
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Titoisil.au i.RocrK 
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.> lgwan»*ns 

p n/ >o noluj , .\ 

xZZL: . \ 

^«leitia , ., ‘ ' 

ph yniu \ S' ,i »eo»»m , i>1>e« 

di.N-QuifatK oRoreu 

!Zt”' a .K0.an.,os 
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1J£CXlfc»K 
l'mentira». . . . . 
T.»rrrltt lepût » . . . 
l 'ItnlcôlcH ncellaln» . 


. . Jgmuûi’nx 
J Scmeoniorpliest 


Qe vntlLvu i.lioCPK 

Mahuya .I 

l.acerla . . . f 

iMrrriaemdi*. . . . 1 «^tormmirpW 

Tuptnamm*. ... 1 

Aan/noin.I 

J‘roi 1 api>rnn .l 
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(Forme it membre régressé) 


ke ^«US voyons que Igtumn. Umplaltts. Oekbu Tntrhyaaurua. Curdijlns et AViixsiuinis 
^trouvèrent là encore dans un groupe. 

^ EtMnen des plat\cl\rs d'intiermlian générale des îonsc/r.i du membre : 

Ehez les Lacertiliens disséqués, le trunc llécliissenr brachial postérieur et le 
dy ■ <lial innervent essentiellenien] l'avnnl-liraï. I.'épaule dépend du nerf dinzminJ. 
c --«i"e e] de position antérieures, des nerfs snhsciipiiiaire cl snbcorncoïdicn. cir- 
^uexe et grand dorsal. île position médiane. 
n fi l'examen de ces planches, nous remarquerons que. ini]é|iendiininiciil du nombre 
p , dl1 numéro îles racines plexnelles. l'arrangemciil et le irajet des nerfs sont à peu 
* semblables. Les grandes différences apparaissent dans l'innervalion du bras 
( - e l'aviini-briis. 


« Miiii-imih, . . 

S( naissance du nerf nlnaire pose un prnblimie (pl. Al). Dans le type varanule. 
ci r tra i c1 rappelle celui du nerf cubital de l'homme el des Mammifères. Tous deux 
nden] e,, arrière de l'cnlépicundyle. N'nlnrelkmeiil. nous pourrions supposer 
e ‘‘«n des deux Ijpcs dérive de l'nnlre ; c'est ainsi que Huihinc. (1IKW) considéré 


Souece : MNHN, Pans 






























l'arrangement varmiidc (h* plus proche des Ainpliibiens) comme priitiitif ; le l.YP* 
lsicertidc en dériverait par une migration de la naissance du nerf ulnaire en arrièr* 
de l'cntcpieondyle. 

Pour justifier celle hypothèse, il faudrait montrer que pour un cerlain notubu 
de caractères, les Lacertiliens de I ype varanidc sont primitifs par rapport aux autr*^ 
Nous relevons l'originalité du nerf iilnnirc, cnlrainant une innervation différera 
du inusrle épilrorliléo-niictiiié et lin plexus brachial de «pintre on moins de <| ,,a ^ rC 
riU'ines d’origine. Os carnet ères ne lions suffisent pas pour affirmer In supposil>°® 
précédente. Qnalrc familles (Varuniilcs, Lmilliamitidcs, Tcjidcs, Caméléonidés) e 
«leilx représentants des Igunnidés (O/dums, Chahfrodon) possèdent un typev aninid® 1 


( ll\l 1.1 MON S 


Parmi les amomnx groupes sons lu lemie de l.acrrtiliens, l'élude réalisée inoid 
l'existence «Peine rerlaine imité sur le plan neiiro-anntoniiqiie. Si les adaptatip 
subies pur le membre soitl dis erses, les rameaux nen eux ne varient ni dans leur tr**J® ’ 
ni dans leur position au niveau du plexus brachial. $ 

Nous pouvons définir un lype d'innervation laecrtilien «araelérisé |inr quelci ue 
invarianls anatomiques (pi. .'$9) tels que les nerfs diazonnl, circonllexe, radial, gra* 1 
dorsal, snbcorneo-seapnlaire el Ihrliissenr lancinai. 

Les lableaux perinelleot, de s’approeber le plus possible des origines réelle* 
différents nerfs (en taismil «tes comparaisons cuire les espèces) et «le construire U* 
organisa lion plcxocllc type. . 

Les diagrammes schéimilisanl au maximum l'innervation du membre, orient® 
la reclierclu* vers une mise en évidenre* «le ressemblances à l'intérieur de Pensent * 3 
«1rs Latvrlilicns. soil «laits un infra-onlre, soit indépendamment «le la classifieat* 0 ‘ 
I,'étude «les plexus, piiremenl descriptive, détermine plusieurs groupe* 
structure, rcflûlanl deux gramles tendances. Il existe de plus une correspond * 111 
cuire ces groupes et les résultats de l'examen des diagrammes. Ors animaux èp®\ 
dans ta classification se trouvent réunis, des phénomènes «le convergences adapt*' 
rendent peut-être comple de la réalité «le ees groupes. , s 

l-'n considérant la positi«m du nerf nlnaire, nous séparerons les animaux disséqt*® 
en deux catégories (laeerlide et varanhle) qui ne correspondent ni à la classifteati 
ni aux résnllals précédents. 


tui.M i.csions sssri.MAnqm-.s 

I,a fainille «1rs ('.iiniéléonidés se place on peu à pari à l’illlérienr des Ignan* ell *j 
l,«'S Varanidés se distinguent des antres Angiiiinorplies par différentes curactcristUJ% 
nerveuses. Les ltelodermatiilés, les Xenosanridés et les l.antbanotidés présentera* 
eux, certaines ressemblances. Une partie des Varanoïdes se rapprocherait donc 
Anguioïdés, isola ni la fa mil le «l«*s Varanidés. 

(JON«a.USlUNS AN \TDM HJIII.S 

Les trajets «l«*s nerfs se distribuant aux muscles rxlensnns el lléchisscur* 
PavaitI-bras vnrirnl peu, si bien que dans un grand nombre «le cas, nous po" v 
nous en tenir à «me description commune pour tous 1rs lézards étudiés. . 

T<int«‘s les espècrs se rattachent à l’un im l'autre «les types varanidc et laecrt* * 
sans intermédiaire. Ceci nous semble une conclusion nnutoiuiipie importante. . fC 
Le plexus brachial piéscnte deux Ironcs primaires principaux. Le tronc P®* 11111 ^ 
antérieur restr llxe, au moins quant îi sa position par rapport à la eeinlure. Le tf* 3 
primaire postérieur migre vrrs la région antérieure «lu plexus. Il innerve les rég*° 
distales du membre et semble plus inllneneè par tes phénomènes adoptifs. ^ 

L'ensemble de la slrncture du plexus varie, mais nous pouvons dislinguer iJPPd,. 
ximativeoicul six urrungements lypes représcnlés par exemple par les plexus d *9 
«in, d'A/neiiw, île Lacecla ncetlula, de Scinciui el de /.rmMnwndn.v. J( 

Enfin chez Igmuu, (îrkko, Uroplaltis, Trackffsaunis, Curdglat s et Xe(WS(t ur 
animaux épars dans la classiflealion admise et aux adaptations variées, nous a % „ 
observé une organisation voisine quant :ï l'innervation générale du membre. 11 ■ 
vraisemblablement là une s|meture nmiteniiqiic primitive. 
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Nous avons rassemblé: /flimnn (Igunniciis), Gekkn, Vruptalm (deckoliens) 

' 0r <lyt us (Scincomorphes) et Xcnnsmirus (Anguimnrphcs), six formes qui présentent 
J* 11 Plexus issu île cinq racines d'origines el divise en doux régions antérieure ol puste- 
ueurc bien nettes. Ces Lacertiliens, .-îppiirtoiuml ilone n chacun des qinitrc infra- 
or <lres <lc la classification, garderaient pinhuliJcinciil la slrurture il’un plexus originel. 

En se basant sur une élude des muscles des ceintures pectorale et pelvienne. 
“Pkhaxqv distinguait deux lignées principales; une scinco-geckononiorphc et une 
Sianoinorphe. Il ajoutait que les similitudes possibles entre IVcckotiens el Ignanieiis 
iraient plutôt des convergences adaptatives que de véritable*» relations. L élude 
^"iparative de la structure dn plexus brachial 111111 s a munlré six organisations. hn 
passant les Lacertiliens étudiés selon ces organisations, nous avons déduit deux gnm- 
,* s tendances ; nue scincomorphe, l’antre iguanicnnc, geckotiennc et anguimorphe. 
~éventualité d’une lignée seineoinorphe se détachant îles antres Lacertiliens lions 
donc vraisemblable. ..... 

Nous soulevons là un problème complexe car les conclusions obtenues (division 
aes Lacertiliens selon les types vnranitlc el lncerticle ; ressemblance entre animaux 
appartenant à des infra-ordres différents ; tendances évolutives) s’ajoutent sans 
,en s directs entre elles et il est difllcile de connaître l’importance <les adaptations, 
j, Selon Mai; jjowui.i. et Hogrrt (1951), les Lnnthanotidés s’induraient dans 
ensemble varanoïde. Nous avons vu que la structure du ncri nlnairc fait de Lati- 
/'Ofto/ns un l.accrlilien de type varanidc, ail même titre que Varmms. Les Héln- 
^nnatidès ne se rattachent pas directement aux Vnmnoïdcs, mais sc situent plutôt 
«mre ceux-ci et les Angnioïdes. Ajnutous que, du point de vue Innervation, Laulfta- 
■j 0 ' 11 ®présentait beaucoup île ressemblances avec llelndornvi. dette dernière remarque 
ou s fcran songer A un éventuel rapprochement entre les Ilélodermalidés elles 

Va fanoïdos. 


l.abiifolnivf <1'A jKi/ouue (’.'ani/nirée, 
.Wu.séiuu S'nlintuil d'Histoire .Vn/urWfe, 
/•ans. 


HKSt’MI- 


en i La m .Vologie et l’innervation du niemhre antérieur des Lacertiliens présenlcnt line 
n rlai 'ic unité, malgré la diversité des adaptations. C’est ainsi que les trajets des 
t erf s se distribuant aux muscles extenseurs et lléehissenrs varient peu. Seule lu posi- 
du nerf ulnnirc montre deux tvpes : viiranide (le nerf se détache dn tronc llèdils- 
hr r krcichinl après le coude) et kiceriide (le nvrf se détache du tronc fléchisseur 
'•chia, avant le coude), sans intermédiaire. I*nr ce cnraclcre les Iguanitlés de Mada- 
„ ar (»>’l>c vnranide) s’isolent du grimpe nméricain (type lacerlide). 
so, ' x B*nrrs parmi les Liicerlilieus étudiés (Iguaua, Gekko, Uroptatm , Trachy- 
Cordijlu.-i et Xenosanriis) possèdent line organisation nerveuse très voisine. 
m me )| 8 appartiennent h chacun des quatre infra-ordres de la classification, la 
Ssi ‘'ilitè d'une strucliire a un lu inique primilive peut être envisugèe. 

r,|, Kxi, s . 

ta.,!: 51 situation des deux 1 rimes primaires principaux ù l’intérieur dn plexus se 
intéressante. Le tronc primaire antérieur reste fixe par rapport h la ceinture. 
r a ‘ s tronc primaire postérieur migre vers la régin n antérieure dn plexns. Ce trône, 
^Poiisahie de l’imicrvution des parties distales du memlire pourrait être plus direr- 
concerné pur les phénomènes adaptatifs. 

fleet P'exns se dé tachent et traduisent deux tendances : nue à la fois iguanicnue, 
hinw l 'l anguiniorplie, et une essentiellement seineoinorphe. Nous notons 

S| .''éventualité d’une lignée scincomorphe sc séparant des autres Lacertiliens. 
Lonoi° Uto,ls que 'es Varanidés se distinguent des autres Angnimorphes et que In 
ll,le des C.amélémiidés se place à pari ô l’intérieur des lgnnniens. 
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